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M.ALBERT TRUDEL
ESTTROUVÉ MORT:

M. Albert Trudel de Berthier-| Le chauffard n'a arrêté après
ville, 37 ans, a été trouvé mort, dans accidentet la police provinciale
unfossélongeant la route No 2, fait”enquête. Actuellement un té-
à une distance de 2000 pieds à l'est| moin important est tenu à la sûreté
de l'entrée de Berthierville. …  |de Joliette.

D'après les informations le dé-
funt aurait été frappé par un auto-
mobiliste, samedi soir, et ce n'est

‘que dimanche après-midi qu'on a
fait la macabre découverte.

Le défunt laisse son épouse et
trois enfants.

Nous présentons nos sincères
sympathies à la famille éprouvée.

Grand concours
IL FAUDRA TROUVER UN NOM A NOS DEUX PARCS

$20.00 ENPRIX

Vous n'avez qu’à nous faire parvenir un nom qui
d'après vous ‘conviendrait le mieux pour. le parc en face
de l'église, c'est-à-dire le grand parc.

un dûtrenom pour le petit parc à l'emplacement
del’ancien quai:

0.00:‘seront alloués aux:xvoades noms shôt: ‘

 

  

  

pouraire eechoix parmisous
recévrons. a” EE

Au cas où plusieurs concurrents auraient choîë le
même nom et que çe NOM serait le choix du comité, il
y aura tirage au sort pour déterminer le gagnant.

Le concours se terminera le 8 octobre et les vain-
queursou le vainqueur seront connus lors du Banquet de
la Chambre de Commerce, le 27 octobre, au Manoir.

Vous pouvez faire parvenir autant de coupons que
vous le désirez. ‘

Toute personne a le droit de concourir mêmesi vous
demeurez en dehors de Berthier.

Il y a ‘deux coupons: ‘‘un pour le parc en face de
l'église”” et l’autre pour le petit parc. ¢

Lisez biensur le coupon et écrire bien lisiblement.

 AdrowexYos envois au COURRIER DE BERTHIER,
BEesoBERTHIERVILLE, P. Q. :
 

a

Empritné a StJuatin, le 17 septembre

Au début du siècle, un fone-
tionnaire duservice delatraction 
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Le C.P.R. eutlespremiers wagons àà dômeobservatoire

| niecaldontonvoit
sembini à celui dont on voit
la -photo ci-haut, sont compris
dans une e que leCa R
vient de donner pour l’acha
185 voitures en acier Sebo
sugoûttotal de $38,000,000. Ces
voitures seront mises en

- ‘an

  

Le ‘freniier wagon àà dôme
observatoire au mondefut mis on
serviceen 1902, au Pacifique

n. 1 conatituait une
novation hardie dans le domaine
du transport ferroviaire et bien-

service.
paringsur laiceLu

Frentals, et elles »

Roland Doucet, Rédacteur-Gérant.

  

        

   

 

tôt la compagnie en mettait deux
autres en service.
Mais cette innovation auda-

cieuse étaitait quelque peu préma-
turée ue. Le verre

était ors chose incon-
quede même que la climatisation

- de l'air. Ces wagons à dôme de
_verre ordinaire hy non climatisés

: t beaucoup $rop.-

   
7 es ? as

ouverts, ‘quelques années

Mais aujourd'hui, les incon-
vi nts d’autrefois n’existent
plub et le C.P.R- peut acheter en
toute sécurité 36 wagons à dôme
observatoire 50 ans après la cons-
truction des premières voitures
de ce type.

 

Criminellement
“ responsable

Mardi soir dernier, avait lieu |
à Berthierville, une enquête‘
sur la mort de M. Albert Tru-|

{i del, trouvé dans un fossé di-i
manche dernier, non loin de
Berthierville. Le résultat de
l'enquête a tenu criminelle-
ment responsable M. Réal
Branconnier, de Berthierville,
agéde 21 ans.
 

Efforts couronnés

Mlle Lise Turcotte vient d’étre
diplômée à PEcole Normale de
Joliette. Elle a obtenu un succès
honorable avec la mention “Trés
Grande Distinction”. — Berthier
s’est enrichi d’une nouvelle insti-
tutrice.

f SES AMIS.

 

M.FRANÇOIS DESROSIERS
+ARTISTE INVITÉ
:Samedi soir prochain, "le 19

À l'occasion d'une soir
d'amateurs auSémigairedePoe
t=|M.FrançoisDesrosiers (le Luis
Mariano canadien) sera l'invité de
ce programme, |

Desrosiers nous fait Honneur
partoutoù il og fait emtendre et]

Tentative de meurtre sur trois

touristes a St-Michel-des-Saints
La police recherche le guide,
Donat-André Bernard, las.
saillant de M. Lionel Le-
febvre.

Saint-Michel des Saints, paroisse
de 2,500 habitants, au site pittores-
que par ses beaux lacs de pêche et
e chasse,-a -failli-connaître undra
me, semiblable à celui de Gaspé.

La population était triplée de
touristes en fin de semaine, venus
de partout, à l'occasion de la fête
du travail; trois d'entre-eux ont
failli connaître la mort sous la main
d'unmeurtrier. .

Trois américains venus du Ver-
mont, U.S.A., en excursion de pê-

che au lac Piveley, à 75 miiles de
St-Michel, furent attaqués par leur
guide Donat-André Bernard.
M. Lionel Lefebvre, un des amé-

ricains, était resté au camp avec le
guide, pendant que ses deux com-
pagnons faisaient la pêche sur le

C'est à ce moment que M. Ie-
febvre fut pris d'assaut dans son
sommeil par le guide. qui le poi-
gnarda à l'estomac et à la tête, et le
dépouilla ‘d'une somme de trois-
cent vingt-deux dollars, et s'enfuit.
M. Lefebvre après quelques ins-

tants reprit conscience et malgré
ses blessures vint à bout de se ren- (suite à la page 6)

 

Centenaire et

ons gé

 

 nousluisoubaicons un autre succès

 

 Co Paroissiale.

Anniversaire
SOYONS GENEREUX

POUR LES SOEURS SAINTS COEURS DE J. & M.

A l’occasion de la Grande Partie de cartes, soy-
néreux pour l’une de nos plus méritantes ins-

; fitutions de charité locdie

“L'HOSPICEDU SACRE-COEUR

1—<Lorsqu’on vous sollicitera àvotre domicile.

2—En assistant d’une manière active à cette

pattie dé cartes du 8 octobre ennotre Salle

Cinquantième

feie
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JOURNAL HEBDOMADAIRE ~~

“Autorisé comme envol postal de la deuxidme classe.
Ministére des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNE & FILS
Editeurs-Propriétaires, "

ROLAND DOUCET, Rédacteur-Gérant

6, rue Lafayette — Tél. : 284-W

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le
Canada et $3.00 pour les Etats-Unis. — Toute année commen-
ée est due en entier.
eee Conformément à la tradition et dans 1'intérét d'une juste
liberté, il est entendu que les articles du “Courrier” sont pu-
bifés sous la responsabilité deleurs auteurs. -

Pour le tarif des annonces, impressions, etc,
bien s’adresser à nos bureaux.

AC AAA ACCES

ÇA GRIMPE SANS CESSE
En dépit du nouvel indice fédéral, fondé seulement sur

les prix de 1949, on ne peut dissimuler la forte tendance à la
hausse du coût de la vie.

on voudra 

 

Cet indice, pour le troisième mois consécutif, vient de dé-
montrer une augmentation. Durant juillet, en effet, il a grim-
pé de 3-10 de point pour passer de 115.4 à 115.7. :

Une augmentation du coût de la vie veut dire, évidem-
ment, des sacrifices pour tous ceux qui en sont affectés direc-
tement, pour ceux qui vivent au pays et doivent toujours com-
primer davantage leur budget.

Toutefois, il y à une autre conséquence. Plus le coût de
la vie monte, plus les prix grimpent et plus nos marchandises
deviennent difficiles à vendre à l'étranger. Une augmentation
dans le prix d’une denrée affectera le budget familial de façon
immédiate et directe. Mais il est probable qu’il l‘affectera
également par ricochet et un peu plus tard, alors que les
clients étrangers, vu la hausse des prix, refuseront d'acheter
de nos prodiuts, de nos marchandises.

Nous devons tout mettre en oeuvre pour empêcher le

DE SERTHER|15AEIFCOMMERCE
Js

%

:._La Chambre de Commerce vient
de: recevoir une lettre de remercie-

(ments de la part des Autorités de
;|la, Croix Rouge, pour leur magni-
fique dévouement accordé à cette
Société, lors de la clinique des
donneurs de sang a Berthierville.
Le succès remporté, soit 116

donneurs de sang, fut très encou-
rageant, si l’on tient compte du
temps des vacances et de la gran-
de chaleur dont nous avonsété vic-
times cette journée-là.

Le Président, M. Pierre-Paul Le-
duc, remercie sincèrement tous
ceux qui ont bien voulu se dévouer
à l’organisation de cette clinique et
qui ont aidé en donnant leur sang
pour une cause si humanitaire.

Espérons que l’an prochain le
succès sera encore meilleur,
Nous reproduisons ici la lettre

adressée au Président de la Cham-
bre de Commerce pat M. Louis-M.
Poitras, Directeur du Service des
Donneurs de Sang de la Province.

—0—
Le 8 septembre 1953

M. Pierre-Paul Leduc,
Président de la Chambre

de Commerce des Jeunes,
Berthierville, P. Q.
Cher Monsieur Leduc,
Au nom des autorités de la

Croix-Rouge et en mon nom per-
sonnel, je tiens à vous remercier
bien sincèrement d’avoir accepté de
tenir et de nous avoir aider à orga-
niser une clinique de donneurs de
sang à Berthierville. |‘

Je ne saurais passer sous silence
le trouble que M. Emilien Gariépy,
secrêtatre de la Chambre de Co
merce des Jeunes, s’est donné pour coût de la vie de grimper, non seulement parce que nourrir ou organiser la publicité et la bonne habiller sa famille coûtera plus cher, mais également parce

qu'une telle tendance peut un jour provoquer une crise de
chômage par suite de la mévente de ce que nous produisons
ou fabriquons.

Déjà, d’ailleurs, cela se produit dans certaines industries.

(M. M.,)

 
 
 
 

I est temps...

DE VOUS PREPARER POUR L'HIVER

HUILE - GAZ |
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PETROLEUM PROVINCIAL. ENR.
(J.-P. Brizard, Prop.)

     

 

BERTHIERVILLE, P. Q.21 VAUDREUIL Tél: 292-R
Tél. à cadran à venir: 6-4049

ex
TOUJOURS PRET A VOUS SERVIR AVEC

© RAPIDITE
e COURTOISIE
© SATISFACTION

1. HUILE A FOURNAIS
oo 2. os ABR ; MatinaProduits de IMPERIALNESGarantis VOTREAPPEL EST SOLLICITE,
     

 

 

 

 CONSUMEZ LA GRAISSE

marche de cette clinique. Nour‘ re-
grettons infiniment que la chaleur
nous ait enlevé un si grand nom-
bre de donneurs de sang, car le
succès de cette clinique aurait été
plus consolant pour les personres
qui se sont dévouées à notre cause.
Vous voudrez bien aussi rembr-

cier les dames qui ont aidé à notre
personnel durant cette clinique.
Leurtravail a été remarqué de to's
et nous espérons compter sur leur
aide future.
Je suis assuré qu’avec l’expé,

rience acquise cette année par
section de la Croix-Rouge, nous
obtiendrons dans l'avenir un meil.
leur succès dans nos cliniques.

Osant espérer que vous serez
toujours prêt à nous seconder dans
notre travail, je vous prie de me
croire, :

Votre tout dévoué,
L.-M. Poitras, Directeur,
Service des donneurs de sang,

_
—

=

Ajoutez la respiration profondeau programme d’amaigrissementafin que le surplus d’oxygène emmagasiné dans l'organisme aide àcônsumer les déchets de graisseet soutienne ainsi le régime et leProgramme d'exercice suivis. Unebonne place pour prendre ce surplus d’air, c’est à l'extérieur, 0l'air pur, joint à la marche, aursun effet tonifiant. C

#

re

Réparation de lunettes
EXAMEN DBs YEUX

Léo-Paul TROTTIER-
OPTOMETRIBTE wr

cout om, OT 1 …

MONTREAL.by 10 
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BAPTEMES: —
PICHE —Le 7 septembre, a été

baptisée, Marie, Marguerite, Ma-
deleine, fille de M. et Mme Ernest |'
Piché (Marguerite Tellier). Parrain
et marraine : M. et Mme Cléophas
Therrien.
RONDEAU — Le.9.septembre,

a été baptisé: ‘Joseph, ‘Alphonse,
Réjean, fils de M. et MineFloriah
Rondeau (Lisette Baribeau). -Par-
rain et matraine : M. et Mme Al-
phonse Baribeau. To
BRISSETTE — Le 10 septembre,

a été baptisé, Joseph, Sylvio, Ray-
mond, fils de M. et Mme Robert
Brissette (Lucille St-Martin). Par-
rain et marraine : M. et Mme Syl-
vio Brissette.

COURCHESNE — Le 13 sep-
tembre, a été baptisé, Joseph, Mar-
cel, Michel, fils de M. et Mme Jac-
ques Courchesne (Yolande Lacha-
pelle). Parrain et marraine : M. et
Mme Marcel Massé.

ROCRAY — Le 14 septembre,
a été baptisé, Joseph, Albert, Char-
les, fils de M. et Mme ClémentRo-

|cray (Louisette Moreau). Parrain
et marraine: M. et Mme Albert
Rocray.

FIANCAILLES : — .

Dimanche, le 6 septembre, M.
l'abbé G. Marsolais bénissait les fi-
ançailles de M. Fernand Moreau, -à
Mlle Alma Piette.
Nos meilleurs voeux! 4

PROCHAIN MARIAGE : —

On annonce, pour le 26 septem-
bre, le mariage de M. Marcel Cor-
riveau, fils de M. et Mme Phili-
bert Corriveau de St-Gabriel de
Brandon, à Mlle Céline Savignac,
fille de M. et Mme Paul-Arthur Sa-.
vignac de Berthierville.
Nous offrons aux futurs mariés

nos meilleurs voeux de bonheur.

ETUDIANTE
GARDE-MALADE : —

Nous apprenons que Mlle Marie
Savignac, fille de M. et Mme Paul-

çALASTAIRMINOR
AFL # » 

    

    

  

       

  

    

   quitrer pour suivre le cours de gar-
    

  

  

e-malade à l'hôpital de. la: miséri-
 

corde de Montréal.=:CY
Nos souhaitssincères danscette <<:

nouvelle vocation.«°° mens

DEPART:©
gralgebendel = “03

 

  

 

   “M, Jean-Louis: selle.
nent‘étmployéà laC tadeBerthierville, nous,quittera. lundi
prochain,pour aller ‘travailler à *Montréal à: l'emploi. delaCrown
Industrial Bldg. M. Tellier vient
d'être engagé par cette compagnie
comme Ingénieur quatrièmeclasse, =
Nous regrettons le‘ départ de

notre concitoyen ‘et lui souhaitons
bonne chance dans ses nouvelles
fonctions. - * . 02

M. Tellier sera. remplacéà la : ‘
Coopérative par M. Roland Cau-‘ …
martin de St-Cuthbert, à qui nous
souhaitons la plus cordiale bien.
venue. : 4m,

 

 

 

=

NOMINATION54°°”
- Le ‘Révérend Frère Jean-Jacques :
LaRivière, cs.v., vient d'être nom- +"
mé principal de:.l’Ecole Normale
de Rigaud. Bachelier es-arts, li- - -
cenciée en sciences pédagogiques -
de l'Université de Louvain, Belgi-
que, diplômé en. pédagogie reli-
gieuse: de l'Institut Catholique de;
Paris, diplômé en orientation de
l'Université de Montréal, il était de
retour au’ pays depuis septembre
dernier, aprés avoir fait un stage de
trois années d'études en Europe.

Le Frère LaRivière est le fils de
M. et Mme Léon LaRivière, de Ber-
thierville.

DEPLACEMENTS:—

Mlle Denise Savignac de Ber-
thier paroisse en promenade à Qué-
bec en fin de semaine.

*x x x :
‘Plusieurs jeunes de Berthier et

de'ITle Dupas ont fait leur entfée
au Séminaire de Joliette, mercredi
dernier.

     

 

(Suite àla page 5



 

   

   
  
   

  
   

 

   

- tés que nos-marcha

i JEUDI, ‘LE17 SEPTEMBRE 1953
2s

   
C’est par.pos chats répé-

8: marchands pour-
ront vousoffrir-de nombreux
avantages. En achetant chez-

nous, vous aidez une indus-
trie, un commerce de chez-
nous.

®

On parle de gérance muni-
cipale pour la ville de Joliet-
te. C’est certainementla meil-
leure administration qu’une
ville peut s'offrir. Encore
faut-il que le gérant ne soit
pas le jouet de la politique.
Dans ce cas c’est un désastre.

©

Nousfélicitons les proprié-
taires du poste de taxi 805
d’avoir déménagé ses pénates
et d’avoir libéré unepartie de
la Place du Marché. On dit
souvent que l’exemple entraî-
ne. Alors espérons...

©

D’après une rumeur, M. le
Directeur de l’école St-Fran-
çois ne tolèrera pas les en-
fants qui passent leurs soirées
au théâtre.
Ce west certainement pas

un endroit pour donner le
goût aux études.

©

A chaque semaine, quelques
personnnes se plaignent ne
pas recevoir leur Courrier de
Berthier. Après vérifications
répétées nous pouvons assu-
rer ces personnes que l’omis-
sion ne vient pas de l’impri-
meur. :

Ee 5 e

Notre officier de circula-
tion, Rosaire Gendron, s’est
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— FILLES DEMANDEES -
OPERATRICES EXPERIMENTEES SUR MACHINE

“OVERLOCK".

AUSSI JEUNES FILLES AYANT APTITUDES POUR
COUDRE À LA MACHINE

CONDITIONS DE TRAVAIL IDEALES DANS UN
ATELIER MODERNE.

BON SALAIRE AUX PERSONNES QUALIFIEES.

S’ADRESSER: MLLE JEANNINE LATOUR

VIENS KNITTING CO.
TELEPHONE: BERTHIERVILLE: 183

 

Assurance-vie, feu, accident ou
automobile, etc, voyez

SYLVIO DUBOIS, Assurances générales
(1178HRCc ) a =r
Cal 61, Montcalm

’r

montré aussi bon maître de
cérémonie que compétent sur
la route.

Il l’a démontré lors de l’en-
terrement devie de garçon de
M. Henri-Paul Lincourt.

L'Hon. Antoine Rivard, c.r.,
Solliciteur-Général de la pro-
vince de Québec, recevra un
doctorat d’honneur à l’uni-
versité de Paris, le 14 décem-
bre prochain.

Les gens qui font de la vi-
tesse dans la ville ne de-
vraient pas être toléré. La po-
lice devrait être d’une sévéri-
té pour ces dangereux qui
prennent les rues de la ville
pour une piste de courses.

©

_ La vitesse permise dans la
ville est de 30 milles à l’heure.
TAPEZ CHEF, LA POPULA-
pri VEUT ETRE PROTE-

Si on était plus sévère sur
les grandes routes, on n’au-
rait pas autant d’accidents a
déplorer.
Quand va-t-on faire obser-

ver les lois ? Nous avons de
bonnes lois, mais on ne les

a
e

LE COURRIER DE BERTHIER

| APPRECIATIONSURLA
CIRCULATION

Dans le dernier numéro de l’Ac-
tion Populaire de Joliette, le cor-
respondant de Berthier dont j'ignore
le nom,a fait un bel éloge de l'a-
mélioration apportée à la circula-
tion dans Berthierville et du tra-
vail fructueux de notre chef de po-
lice, M. Chaput.
Quoique le programme du nou-

veau règlement ne soit pas encore
complètement établi, il est heureux
de constater que des gens à l'esprit
civique apprécient déjà cette dis-
cipline progressive dags nos rues.
En même temps c’est un peu de

consolation pour ceux qui admi-
nistrent la chose public.

Voici ce que disait le correspon-
dant de l'Action Populaire :

“La circulation disciplinée”

“L'aspect de nos rues a beaucoup
changé au cours des dernières se-
maines; des affiches portant les
inscription “Stop”, “Défense de sta-
tionner” ont surgi un peu partout
et des indications peintes sur le
pavé rappellent aux automobilistes
les lois de la prudence.

Pourtant tout cela ne couvre
qu'une partie du nouveau règlement
de la circulation émis par notre
Conseil de Ville ; celui-ci comprend
en effet 23 articles regardant-à peu

“| prés tous les cas relatifs à la circu-
lation, au stationnement, à la sécu-
tité du piéton, etc. Un système de
sanctions a même été prévu, afin
de donner au nouveau règlement
toute sa force et réprimer ainsi les
infractions. -

La réalisation de ce programme
est l'oeuvre des membres du Conseil.

fait pas observer ou du moins |Nousles félicitons chaudement pour
à demi.

e

N'oublions pas la partie de
cartes au profit de Uhospice
du Sacré-Coeur, qui aura lieu
le 8 octobre. De méme que le
banquet de la Chambre de
Commerce, le 27 octobre pro-
chain. :

   
  
   

  
  

   

         
    

 
EN SECURITE"

Pour votre

Tél. : 161-J -
BERTHIERVILLE

Foro freeOho

“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE

leur fructueux travail. M. Chaput,
notre nouveau chef de police, mé-
rite aussi notre appui et notre en-
couragement, tant pour le sérieux
qu'il a apportédans l’accomplisse-
ment de ses nouvelles fonctions que

tous les domaines de l’ordre public.
Nous croyons ces changements

de bon augure; l’ordre dans une
ville est assurément un facteur de
progrès et en fait un lieu où l'on
est heureux de vivre. Nous sommes
assurés que toute la population en-
couragera ses dirigeants dans cette
voie en lui donnant son entière col-
laboration.”
 

 

LORSQUE VOUS ACHE-
TEZ UNE TELEVISION,
AVEZ-VOUS PENSE AU
SERVICE FUTUR SUR
VOTRE APPAREIL? C'EST |

IMPORTANT.

Voyez:

RAYMOND

SANSCHAGRIN
| Spécialiste en télévision .

  

  
Tél: 153 BERTHIERVILLE   

RE Qofodoidrlr dododododss

 

Economiquescommodas-déficionr

_SACS DETHE

y

. - Lor .Svaiiieenmnie

SALADA

REPARATION & VENTE
SERVICE D’EXPERT ET
MEMBRE DU R.T.T.A.

. DEPOSITAIRE AUTORISE
DE

“Général

Electric”  
pour son inlassable activité. dans

éme DL wa

be Commerce :

reprend ses

activités
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Berthierville a ouvert sa saison d'ac-
tivités en tenant une assemblée gé-
nérale, mercredi, le 16 septembre.

De nombreux items étaient à
l'agenda de cette première réunion.
Aussitôt le travail de routine ac-
compli, on procéda à la formation
d'un comité pour l'organisation d’un
grand banquet mixte qui aura lieu
à l'hôtel le Manoir, le 27 octobre
prochain à l’occasion de l'ouverture
officielle de la nouvelle centrale
(système à cadran) ‘du Bell Tele-
phone Co.

Plusieurs personnalités de la
compagnie Bell assisteront à ce
souper et le conférencier sera M.
Lucien Moise, qui traitera du déve-
loppement du téléphone à travers
tout le continent.

La Chambre espère que la popu-
lation répondra généreusement à
leur appel et que l'assistance- sera
nombreuse ‘à cette démonstration
qui marquera une étape historique
dans l’histoire de Berthier.

La réunion s'est terminée sur une
note optimiste. Le conseil de la
Chambre essaiera au cours du pré-
sent exercice de soulever l'intérêt
des membres et de porter à son
crédit un bon nombre de réalisa-
tions tangibles pour le plus grand
bien de la ville et de la population.

CARTE DE MEMBRE.

meubles de toutes sortes.

dre, etc., etc.

prix exclusivement bas, qui fer

La Chambre de Commerce de

AIDEZ LA CHAMBRE EN
VOUS PROCURANT VOTRE

©

la Chambre
| de Commerce

La Chambre de Commerce con-
tinue sa belle politique d'avance-
ment et d'amélioration dans notre
ville par un autre geste d'esprit ci-
vique qui sera remarqué par toute
la population.

En effet,La Chambre est en train
de faire construire de magnifiques
tables qui seront installées dans le
parc en face de l'église, celles-ci
remplaceront les "“Vvieilleries” . qui
nous. font pratiquement honte de-
vant le touriste.

En plus, La Chambre de Com-
mercé a fait l'achat d’une balançoi-
re a six sections qu'on installera à
côté du tennis municipal et qui ser-
vira pour amuser les plus jeunes.
Probablement qu'au printemps,
deux autres balançoires viendront
se joindre à celle donnée par la
Chambre, cadeaux offerts par des
industriels de Berthietville,

toujours heureuse de recevoir de
ces dons, qui serviront à organiser
un-parc d'amusements pour les jeu-
nes. Alors s'il se. trouvé parmi
vous, messieurs, des âmes généreu-
ses pour aider ce mouvement, vous
n'avez qu'à vous adresser à M. Pier-
re Paul Leduc qui sera heureux de
vous renseigner sur l'utilité de votre
geste.

ENCOURAGEONS LA CHAM-
BRE DE COMMERCE, C'EST LE
MOUVEMENT LE PLUS UTILE
QUE NOUSAYONS.

Le climat de l'île de Ceylan,
dans l'océan Indien, bien que
chaud, est sec et sain, sauf dans

quelques régions de jungles.

 
PASSACO OOCO irte

ASSORTIMENT EXTRAORDINAIRE
Nous avons de nouveau reçu une quantité considérable de

Entr’autres AUCUNE OFFRE RAISONNABLE SERA RE-
FUSEE sur bureaux de chambres, lits, laveuses, moulins à cou-

Vous aurez ici de tout pour meubler votre maison à des
ont votre joie.

ÉMERY RIQUIER
RUE JACQUES-CARTIER ° BERTHIERVILLE
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  SPECIALITE : RADI

 Marconi, Sparton,

ACCESSOIRES

| HERVE GRANDCHAMPS
Radio & Télévision Service

Même service qu'à la manufacture

Service de garantie sur les marques:

Firestone, Philco.

Tél: 210-) — 223Montcalm — BERTHIERVILLE
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Motorola, Addison,

ELECTRIQUES

 

 

Firestone gi
A BAS PRIX Ÿ

Seulement, $18.95

Tél: 132
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|Uneautre belle”
| ‘entreprise de

La Chambre de Commerce est -
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DÉCÈS-DE M.
FRANÇOIS PLANTE : —.

Après une longue maladie est
décédé le 10 septembre M. Fran-

—- ——_-¢ois-Plante;-époux--de-Marguerite |
Clément, à l'dge de 654 ans et 8
mois.

Outre son épouse, il laisse dans
le deuil quatre. filles: Mme Gus-
tave Hérard (Emilienne)- de l’Ile-
du-Pas, Lucienne, g.-m.g., Elisa-
beth et Michelle; cinq fils: Emile,

.François, Féréol, Fernand et An-
dré.

Ses beaux-frères et Dbelles-
soeurs-soeurs: Soeur Clément de
Rome, de St-Jérôme et Soeur M.-
Claudedu Sacré-Coeur, de Lachi-
ne, toutes deux des SS. de Ste-
Anne; M. et Mme Emilien Syl-

vestre, M. et Mme Paul-Emile

Clément, M. et Mme Edouard Gré-
goire, tous de St-Cuthbert; M. et
Mme Frank Robillard, de Sorel;
M. et Mme Gérald Lincourt, de
St-Barthélemy; M. et Mme Louis-
René Clément, de Montréal.
Le service funèbre a eu lieu

lundi matin, à 10 hres.La levée
du corps a été faite par M. le chan-
Ls-Ph. Lamarche, curé, et la mes-

se chantée par un cousin du dé-
funt, M. l'abbé Joseph Plante, a.c.,
assisté de MM. les abbés H. Hétu
et Y. Vandal, vicaires de la pa-
roisse.

Portaient la dépouille mortelle:

MM. Jos. Chénevert, Ls-Jos. Ber-

nèche, Alcide Sylvestre, Adélard -
Plante, Albert Caumartin et Char-
lemagne Caumartin. Collecte:

MM. Barthélemy Michaud et Lu-
cien Bérard. Les funérailles é-
taient sous la direction de M. Re-

né St-Louis, de St-Barthélemy.
A la famille si cruellement é-

prouvée nous offrons l'expression

de notre profonde condoléance.

FUNÉRAILLES DE
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OFFRE SPECIALE À PARTIR

du 21 août au ler octobre 1953.

Prix régulier: $7.35 le gallon

Offert à $5.75 le gallon
pendant ce grand spécial.

NORMAND AYOTTE : —
_— ig - JS _ _

Le 11 septembre est décédé le
jeune Normand Ayotte, 9 ans, fils

|deM.et MmeAugustin Ayotte.
Outre son père et sa mère, le

défunt laisse dans le deuil ses
quatres soeurs, Mme Léo Lambert
(Jacqueline), de St-Norbert, Pa-
ryse, Thérèse et Lucille; ses frè-
res, Jacques, Martial, André, Mi-

chel et René, ainsi que son grand-

père, M. Joseph Ayotte, qui de-
meure chez son fils, M. Augustin
Ayotte.

Le service funèbre a eu lieu en
notre église paroissiale le 14 sep-
tembre à 9 hres et les funérailles
étaient sous la direction de M.

René St-Louis, de St-Barthélemy.
Nous offrons nos plus sincères

sympathies à la famille éprouvée.

JEUNES AGRICULTEURS EN

VOYAGE À QUÉBEC : —

Partis lundi matin, vers neuf

heures, une dizaine de jeunes a-

griculteurs se joignaient à des à
des groupes de jeunes du diocèse

de Joliette, St-Cuthbert, St-Am-
-broise, St-Damien etc. pour se

rendre à Québec. Les deux auto-
bus après avoir fait un court ar-
rêt au Sanctuaire du Cap de la
Madeleine se dirigent ensuite vers

le jardin zoologique de Charles-

bourg. Nous allons ensuite visiter
le Musée provincial qui est très
intéressant. Le lendemain on en-
tend la messe à la Basilique de
Ste-Anne de Beaupré et l’on passe
la journée à l'exposition de Qué-
bec. Là, on fait le tour de nom-

breux ktosques; quelques-uns sur-

tout ceux des arts domestiqueus

pour les filles nous ont très inté-
ressés. Un merci à M. Y. Coderre
et M. R. Lazure, agronomes qui

nous ont accompagnés durant ce
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PROFITEZ DE CETTE AUBAINE

DEMANDEZ LA FAMEUSE PEINTURE B-H

CHEZ

J. À LAFOREST LIMITÉE
TEL: 40-)

"’
a
t

S
I
O
O
P
O
I
O
I
D
P
O
O
C
O
O
O
P
O
D
D
d
d
d
d
s

BERTHIERVILLE, P. Q.  
 

 
Tp

  

 
ema Lppinsen aLa corses he

  8. Massé, sec.

BONNE CHASSE A TOUS : —

En fin de semaine, de nom-

breux chasseurs envahiront le

du Nord, au bord du fleuve, pour

venir s’y livrer à leur sport favori.

Quelques-uns viendront même de

très loin, attirés par ce qu'on

leur a dit de l'abondance du gi-

bier à plumes et du poisson.

A ce qu’on sache, personne

d’entr’eux n’est millionnaire. Ils

s’attendent à un ACCUEIL SYM-

PATHIQUE, à un BON GITE, et

surtout à une TABLE EXCEL-

LENTE. Soyons justes et ne les

surchargeons pas. Même si leur

chasse n’est pas abondante, fai-

sons en sorte qu’ils repartent

contents et qu'ils conservent un

excellent souvenir de St-Barthéle-

my. Il y a de petits services qu'on

ne charge pas et qui font extrê-

mementplaisir.

Donnons-leur l’exemple d'une

stricte observance de la loi et

que les étrangers n'aient pas l’im-

pression d’avoir rencontré des
braconniers parmi les gens de la

localité. Et SURTOUT, SURTOUT,

qu’on serappelle que POUDREet
ALCOOL font un très mauvais

mélange. Et sur ce, les amis, bon-

ne chasse à tous!

U.C.F. : —

Résultat de l’exposition de
fleurs et de légumes.

Collection de légumes:

ler prix: Gilberte Dumaine

2e prix: Mme Victor Massé

3e prix: Mme Chrysologue Massé

4e prix: Mme Albert Caumartin

Fleurs:

ler prix : Mlle Dolorés Lebeau

2e prix: Gilberte Dumaine

3e prix: Mme Albert  Caumartin
‘4e prix: Mme Maurice Désy

Tomates:

ler prix: Mlle Simone Massé

2e prix: Mme Omer Ladouceur

3e prix: Mme Chrysologue Massé

Pommes de terre:

ler prix: Mme Albert Caumartin

2e prix: Mme Paul-Léo Dauphin

3e prix: Mme Paul-Etienne Valois

Betteraves:

ler prix: Mlle Simone Massé
2e prix: Mme Victor Massé
3e prix: Mme Albert Caumartin

Carottes:
ler prix: Mlle Dolorés Lebeau

2e prix: Mme Albert Caumartin

3e prix: Mme Paul-Etienne Valois

Blé d’inde:

ler prix: Mme P.-Etienne Valois

2e prix: Mme Jean-Paul Sylvestre

3e prix: Mme Albert Caumartin

Oignons:

ler prix: Mlle Dolorés Lebeau

2e prix Mme Maurice Désy

3e prix: Mme Paul-Léo Dauphin
Le jugement a été rendu par

M. Georges Rousseau agronome

et professeur à l’école d’Agricul-

ture.

La secrétaire
DE CI, DE ÇA ...

CIMETIÈRE : —

Les travaux d'aménagement de

notre nouveau cimetière sont com-

mencés et près de 500 voyages de
camions de sable sont rendus.

Un beau terrain de stationnement
|sera bientôt terminé juste en fa-
ce du cimetière.

+ x xk

“LE CLUB DES QUINZE
ANS” tenait un caucus, jeudi, le

10 septembre, au joli chalet de
M. Herman Dumaine, à l'Ile St-I-
gnace, pour y discuter des futurs

aspects du mariage. Le plantu-

reux soûper fut précédé d’un bon

petit verre de vin de “ma tante
Maria”. Prenaient part à cette
historique réunion: Mlles Gilber-
te Dumaine, Hélène Mercure, Ro-
se-Blanche Globenski, Hélène St-
Yves, Andrée Sylvestre, Hélène
Désy, Thérèse Morand, Marie-
Berthe Lemyre et Ursule Allard.
Vu l'absence de garçons, la petite
fête fut des plus agréables!

* * +«

Docteur et madame Pierre
Chauveau en voyage de quelques
jours chez leurs amis du Lac St-
Jean.

x x xk

Nous nous excusons auprés de
M. Clément Bérard dont le nom

[n'apparaissait pas, la semaine der-
nière, dans les Lauréats Médaille
de Bronze. Il a remporté 835
points sur 1000 et nous l'en téli-  

LA
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FILTRE D'HUILE
MICRONIC

PROTÉGEZ VÔTRE MOTEURAVEC UN

J

  
CHIRK

 

L'ENNEMI No 1 DU CAMBOUIS AU CANADA - so

Les filtres d’huile Chryco Micronic

interceptent les abrasifs nuisibles

aussi petits qu'un micron (.000039

de pouce), offrent 571 po. ca. de

surface filtrante, alors que les mo-

dèles ordinaires n’en ont que

Les filtres d’huile Micronic Chryco
arrêtent 33159 plusde saleté par
pouce carré, filtrent.plus. rapide-
ment, assurent aux voitures et
camions une protection avanta-
geuse. "

SOYEZ PRUDENT! EXIGEZ MICRONIC CHRYCOI

*Chryco est une marque déposée de la Chrysler Corporation of Canada, Limited

 

GARAGE R.
Tél: 132 —

BRISSETTE
BERTHIERVILLE, Qué.

 

citons.

*x Xx *

Docteur et Madame Jean-Paul

Sylvestre (Cécile Dumaine), de

St-Jovite, en vacances pour une

huitaine chez leurs parents.

x *

M. et Mme Henri Dupuis, M.

Victor Dupuis, à Montréal au mi-
lieu de la semaine dernière.

x *% *
M. ‘Marcel Lajoie, cordonnier,

a commencé des réparations à la

maison qu'il a achetée de M. Ls-

Ph. Barrette, déménagé à Ber-

thier.

NOUVEAUX TÉLÉPHONES : —

M. Fernand Cournoyer (Syndi-
cat), 103; M. Ferdinand Lauren-

deau, 43; dans le nouvel Alma-

nach des adresses de la Cie Bell

Telephone, reçu récemment, on
 

compte près de 275 abonnés pour
St-Barthélemy- et--St-Viateur. Le
personnel se compose comme
suit : Madame J. de G. Rouleau,
gérante, téléphonistes: Milles Gil- | ,
berte Dumaine, Simonne Massé,
Hélène Désy et Jeannine Boucher.

BON SUCCÈS : —

Mlle Anna-Marie Globenski,
prix d’Europe 1951, partie lundi

pour donner un récital de piano a
Trois-Pistoles. Elle était accom-
pagnée de sa soeur, Mlle Rose-

Blanche Globenski, œ
pS i-

NOS SYMPATHIES : —

Nos sympathies à Mme Joseph
Croisetière à l’occasion de la mort
de sa mère, Mme Charles Mar-
chand, décédée à Maskinongé à
l’âge de 77 ans.

 

    

     

 

    

  

LA BIÈRE MODERNE
Quand vous vous détendez,

détendez-vous avec
Brading ... la bière pour

les “moments heureux"...
brassée parfaitement,

contarvés parfaite par le
procédé de brassage
moderne de Brading.
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Nos élèves, au sanctuaire
de notre paroisse.

Quatre-vingt-dix élèves, à la de-
mande de notre dévoué directeur,
acceptent de devenir enfants de
choeur. Ce nombre est bien encou-
rageant.

Chers parents, l’Eglise et l’Ecole
comptent sur vous, pour remplir
notre sanctuaire.
Nos grands élèves ne compren-

nent pas tout l'honneur qu’il y a à
servir Dieu à l’autel. —
En juillet dernier, Son Excellen-

ce Mgr J.-A. Papineau, dans une
conférence au Séminaire de Joliet

_ te déplorait que nos grands éléves
délaissent leur rôle extraordinaire

 

 
LA PROCHAINE GÉNÉRATION SE PRÉPARE

ECOLE ST-FRANÇOIS
SPO

de servants de messe, (de servants
du Christ-Roi). Autrefois, nous
étions édifié de les voir servir nom-
breux et avec piété.

Notre évêque insiste pour que le
sanctuaire se remplisse d’enfants, à
Vêpres comme à la grand’messe.

Parents chrétiens, votre collabo-
ration est absolument nécessaire:
sans elle, les éducateurs seront im-
puissants, pour répondre aux dé-
sirs de nos Evêques.
La J. E. C. (Jeunesse Etudiante

Catholique) commencera bientôt
ses activités. Elle réussira avec vo-
tre appui, votre précieuse collabo-
ration. 5

Le Chroniqueur.

 

Le Carnet...
(suite de la page 2)
MM. Normand Aubin, André

Paquette, Jean-Paul Pilon, André
Poitras, Jacques Laferrière, André
Godin, Jean Laberge, Pierre Gouger,
Alain Pagé, Pierre Doucet, Jean-
Luc Sylvestre, Eddy Guèvremont,
Claude Chaput, Raymond Jubin-
ville, Guy Farley, François Che-
vrette. Nous espérons ne pas en
avoir omis. Plusieurs élèves aussi
venant de St-Cuthbert et d'autres
paroisses environnantes. Il nous est
impossible de publier les noms.

+ %x
M. Louis Pamfili et Mlle Made-

leine Grégoire ont fait le tour des
Mille-Iles. Un voyage merveilleux Ÿ

M. Paul Poirier assistait la se-
maine dernière à son conventum de
classe au Séminaire de Joliette.

* kx x

Mme Eugéne Baril et Mlle Mira-
dora Manègre ontassisté au Congrès
de trois‘ jours des Filles d'Isabelle à
Saint-Jérôme.

* *%.*
M. Joseph Chaput, Mme Joseph

Manègre, M. et Mme Gérard Dou- Miradora Manègre ét M. ét Mme
Roland Doucet' ont assisté, samedi
soir derrtier, à une fête à la salle St-
Stanislas de Montréal, en l'honneur
des noces d'or de M. et Mme Wil-
frid Chaput.

«= +

- Dimanche dernier, un groupe de
Filles d'Isabelle se sont rendus‘ à
Saint-Jérôme pour assister au Con-
grès : Mme Anaclet Lemire, Mme
Emile Marseille, Mme Marcel Joly,

J Mme, Jean Paul, Mme Dollard
| Armstrong de Berthierville et Mme

Martineau, Mme Neveu et Mme
Lusignan de Lanoraie.

<
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3 x x x
i M. Hubert Savignaca passé quel-
5 ques jours à l'exposition de Toron-
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cet, M.et

Mme

JeanDoucet,Mile,

to en vue de son perfectionnement
dans le sport du Ski Aquatique.

PETITE-RIVIERE : —

Samedi et dimanche derniers, les
deux trios de la J.A.C. prenaient
part a la Session Intensive. Milles
Céline Drainville, Lucille Coutu,
Alice Fernet et Monette Giroux
allèrent à Joliette à la maison de
l’'Immaculée-Conception et MM.
Bernard Plante, Jean-Guy Houde
et Paul Gervais se rendirent a St-
Barthélemy à l'Ecole Moyenne d'A-
griculture. Ces journées d'étude é-
taient sous la présidence des au-
môniers et Responsables diocé-
sains de la J.A.C. en vue d'organi-
ser le programme de l'année.

x 1x x
MM. Germain Coutu, Bernard

Plante et Mille Lucille Coutu, à
l'Exposition de Québec la semaine
dernière.

x * x

M. Jean d’Avila Drainville, gé-
rant de la Coopérative Agricole de
l’Abitibi, de passage chez ses pa-
rents mardi dernier.

x x x

V
I
V
I
O
I
A
V
I
a

I
A

V
E
T
E
T
E

“

    

 

!

 

  

 

=

Sd £ \
Etoffes à manteaux
Un lot considérable d’Etoffes à

Manteaux d’hiver, de Lainages et
de Crêpes pour Robes, doit être
écoulé dans les 10 jours qui sui-
vront à :

3313 -50% de réduction

     
;
S
;
8
$
$
> I

N
F
N

N
I
N
I
N
I
I

 

CRERUREC MACBRT ERT RET EAT REYJINT XC RATRAYFNCNET FORT MURRETURNER EAU RTREY ATFATIAT ORY PATEITIATJURY EAU AS

INTERESSANTAX.couTmitREs/|*

POUR10JOURSSEULEMENT, DU JEUDI, 17SEPTEMBRE .
AU 27 SEPTEMBRE.

. CHEZ J. RENE T
CETTE VENTE COMMENCERA JEUDI, LE 17 SEPTEMBRE

3
S
$
3
>
3
3
3

     

  

re

  

    

  
 

 

        

  

4

 

    

T
R
I
N
N
Y
T
Y

    
   

   
     

   

  

=~SSIER 0
2
1
0
8
10
8
E
Y

ESCOMPTE
SPÉCIALE SUR
HABITSEI.
PALETOTS

INARININNNPININ

Y
a

J
e
y

(
à

{
‘ 3

)
of fl

E
U
U
N
E
P
I

WE
P
E

    
>NIa]   

Commentateur
agricole au

réseau francais
Le réseau Français de Radio-Ca-

nada nous fait part de la nomina-
tion de M.J. Alphonse Lapointe, a-
gronome, au poste de commenta-
teur agricole à ses deux populaires
émissions Le réveil rural et Le choc
des idées.

Fils de cultivateurs, M. Lapointe
naquit 3 Lambton, au coeur des
Cantons de l’Est, dans la province
de Québec. “Jusqu'à l'âge de 25
ans, nous avoue-t-il, j'ai vécu et
travaillé durant toutes mes vacances
sur la ferme familiale, acquérant
ainsi une expérience pratique ir-
remplaçable, avant d'entreprendre
des études spécialisées en agricultu-
re . | La terte de M. Barthélemy Far-;

ley est maintenant la propriété de
la famille Frenette autrefois dè
Québec. Bienvenue à cette famille
parmi, la population de la Petite-:
Rivière.

xk #,

Plusieurs étudiants et étudiantes|
ont quitté leur famille pour passer|
l’année scolaire en dehors de la
paroisse : Mlles Jacqueline Giroux,
Clémence Drainville et Denise Tel-
lier à l'Edole Normale de Joliette; |
Mille Mighèle Lavallée au Com-

mercial

A

Sherbrooke ; M. Roland

Houde Séminaire de Joliette; i

M.Pierre-Paul Coulombe à Mont- 
ce _….- ALBERT -BAYEUR
si - Directeur de funérailles

- -——Salon- Mortuaire= Monuments,etc.

sr,

i 105

réal au Collège Ste-Croix. |
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M. J-ALPHONSE LAPOINTE,

commentateur agricole aux émis-

sions de la radiophonie rurale au
réseau Français de Radio-Canada.
Ancien secrétaire gérant de la So-
ciété Canadienne d'Etablissement
rural, M. Lapointe est un spéchalis-
te des questions agricoles. :

Diplômé de l'Institut Agricole
d'Oka où il est reçu agronome, en
1948, M. Lapointe occupe par la

suitele . poste_d'assistant-secrétaire.
de l'Union Catholique des Cultiva-
teurs et signe de nombreux articles
dans La terre de chez-nous, l’orga-

VENEZ VOIR CES MARCHANDISES AINSI QUE LEURS BAS PRIX.-
CECI EN VAUT LAPEINE.

J. RENE TESSIER
TEL. 32 — PLACE DU MARCHE — BERTHIERVILLE

NrANNAaSredYa

gérant de la Société canadienne d'é-
tablissement rural, a Montréal.

Spécialiste des questions agrico-
les, M. Lapointe consacre alors une
grande partie de son temps au jgur-
nalisme. Il devient ainsi collabora-
teur de La ferme, du Foyer rural et
de plusieurs autres publications.

M. Lapointe possède une vaste
expérience de la radiophonie rura-
le. À titre de commentateur, de
speaker et de réalisateur, il a lui-
même préparé près de 1000 émis-
sions agricoles pour un poste privé
de Montréal.
A Radio-Canada, ses responsabi-

lités seront aussi multiples que va-
rides. “En plus de couvrir les évè-
nements susceptibles d'intéresser le
milieu rural, de créer certains con-
tacts avec les différentes organisa-
tions agricoles, poursuit M. Lapoin-
te, mon travail consiste a préparer
des reportages, des interyiews et
différents commentaires sur l'iné-
puisable sujet qu'est’ l'agriculture.
A de multiples occasions, je dois
participer moi-même aux émissions,
interviewant celui-ci, orientant la
discussion de ceux-là”.
M. Lapointe se dit très heureux

de servir la classe rurale par l'en-
tremise du Réseau Français: "No-
tre auditoire est maintenant si Vas-
te de l'est à’ l'ouest du pays!--En
conséquence le moindre commen-
taire doit être préparé avec infi-
niment de soin. Quel encétrage-
ment de sentir que notre message
n'est pas inutile, mais que, bien au
contraire, il touche directement des
milliers de foyers”. Et de poursui-
vre M. Lapointe: “L'abondant cour-
rier requ ici toutes les semaines té-
moigne de la popularité de nos
deux émissions agricoles Le réveil
rural et Le choc des idées. À M.
Armand Bérubé, le directeur de la
radiophonie rurale au réseau Fran-
çais, revient le mérite d'avoir mis
sur "pied et surtout de maintenir
depuis 15 ans le Réveil rural, l'une
des émissions les plus écoutées de
tout le réseau”.
En terminant M. Alphonse La-

pointe nous informe que l'auditoire
du Réveil rural ne se limite pas u-
aiquement à la classe agricole, mais
qu'une grande proportion des ci-
tadins”s'intéressevivément Àcette
demi - heure, ouvant là une
source précieuse de renseignements.
d'ordreménager ainsi qu'une foule: ne de LUC.C. ,

Plus tard, il ‘devient secrétaire- loin agriculture.
de conseils touchantde ‘près ou de
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Code de l’automobiliste
A l'automne, les dangers
d'accident mortel sont

plus grands

CE QU'ILFAUT FAIRE
ET NE PAS FAIRE

Dans la conduite de l'automobi-

le comme partout ailleurs, les pe-

tites choses comptent. La cour-

toisie invite à la courtoisie.
Il faut connaître le code de la

route.

Il faut aider ceux qui veulent
nous dépasser en se rangeant À la
droite de la chaussée.

TH faut avoir une considération
spéciale pour les enfants, les vieil-
lards, les aveugles et lesinfirmes.

Il ne faut pas prendre de ris-

ques. Dans le doute, 1l faut arrê-

ter.

Il ne faut pas dépasser à moins
de voir bien en avant, sa voie libre.

Il faut se méfier des erreurs des
autres, Il n’y a personne de parfait.

Il faut garder son pare-brise
aussi clair que sa conscience.

Il faut manifester bien à l'a-
vance ses intentions de changer

de direction.

FM ne faut pas s'impatienter.

L’irritation nous fait perdre le
contrôle. de nos nerfs.

Il ne faut pas laisser notre auto
dans adaun endroit oùelle serait

tion.

11 ne faut pAs employer inutile-
ment l'avertisseur ni les lumières
aveuglantes. .

Il faut faire aux autres ce qu

l’on voudrait qu'ils nousfassent.
Il faut réduire le feu aveuglant

de nos lumières pour ne pas aveu-
gler ceux que l'on rencontre. C'est

courtois et de bonne manière.
Il faut regarder en arrière a-

vant d'ouvrir la porte de gauche.

Il ne faut pas insister pour son
droit de passage. Il est plus im-
portant d’éviter un accident.

Il ne faut pas dépasser seule-

ment pour le plaisir de le faire.

I1 ne faut pas se précipiter sur
la lumière ambre. :

Il faut surtout pouvoir être fier
de sa façon de conduire. ;
Le bon conducteur doit connaf-

tre la distance dans laquelle il
peut Arrêter son auto à différen-
tes vitesses et dans les conditions

‘teur et hon pasävecses freinsou
son criard et toujours ajuster sa
vitesse suivant la condition de la
chaussée et la densité de la cir-
quistion., - 4 +

Faire‘ vérifier ses freins occa-
sionnellement. : 

4
.

susceptible de causer une obstruc-

adverses ; conduire avec son mo-
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A la dernière séance du conseil,
M. Joseph Brizardfaisait la de-
mande pour l’entreprise des che-
mins d'hiver de-notre paroisse. On
demanda quelques jours de délai
avant d’y répondre et on lui ac-
corda ce contract. M. Brizard doit
sous peu, faire l'achat de toute la
machinerie voulue pour ces tra-

vaux. Nous sommes heureux que
ce soit l'un de nos paroissiens qui

bénéficie de l'argent déboursé à

cette fin. Souhaitons que, mutuel-

lement,  l’entrepreneur et les
payeurs soient satisfaits.

BONNE NOUVELLE : —

Enfin les lumières de rue dont
nous avons fait la demande de-
puis au-delà d'un an sont instal-

‘lées. C'est une amélioration pa-
roissiale, et pour les passants et
pour les résidents sur le parcours.”

 

“Shelby” RCA VICTOR

Nale
Moniteur
Magique!

© Nouveau “Moniteur
Magique” qui agit tel
un ingénieur dans votre
apparell . . . ajuste
constamment le qualité

de l'image, amplifie les signoux fat
bles, retient l'éclat constant svr votre
écran, ovtomatiquement.

® Nouveau Syntonisateur Cascode pour
obléctivité et sensibilité moilloures.

9 Beau mouble moderne, ave! dispe-
nible en essjov ou chine cérusé à
léger supplément.

VINEE LE VOIR CHEZ

JA. Laforest Ltée
BERTHIERVILLE

A partir de $289.50
Tortes les marques deTéérsin

ee

 

  

PP

ja

 

PER

JAy, en «eud'instaliées: aux’en-
droits les plus dangereux, tel, au
pont du petit village (appelé com-
munément: par ict) et autournant
de la route à la côte chez Mme
Alphonse Sylvestre. Un référen-
dum-est supposé être signé pour

les conserver :que tousles pa-
roissienss'y rendent donner leur
vote car ce serait presque idiotde
retourner à la noirceur dans notre
village.

ACCIDENT : —

A leur retour de Québec, aux
environs de La Pointe-du-Lac, M.
et Mme Médéric Robillard furent
les victimes d’un accident. M. Ro-
billard voulant éviter un jeune

enfant en bicyclette qui se trou-
vait dans son chemin, décida de
prendre le champ et un automo-
biliste qui le suivait fit de même
et c’est à cet endroit que la se-

conde machine frappa la première.

Mme Robillard eut une jambe
fracturée et d’autres blessures

moindres ; elle est hospitalisée
aux Trois-Rivières, tandis que M.

Robillard est revenu chez lui at-

teint de blessures plutôt légères

et surtout très énervé.

TRAVAUX : —

Les employés du gouvernement

sont à faire des travaux impor-

tants dans le bas de la paroisse

en face de la demeure de M. Al-

fred Sylvestre. On redresse la ri-
vière afin d'éviter des éboulements

de terre causés par le courant de

l'eau à cet endroit ce qui rendait

le chemin étroit et dangereux:

c'est une grande amélicration.

NOS ENFANTS : —

Au couvent de notre paroisse,

cette année, actuellement les é-
lèves sont au nombre de 63. Par
contre, au collège de Joliette, 17

de nos garçons y sont rendus. À

l'Ecole des Arts et Métiers, 21.
Quelques jeunes filles sont aussi

à l'étranger. ‘

VISITEURS : —

L’abbé Wilfrid Cabana rendait
visite à sa mère, Mme Anselme

Cabana, en fin de semaine.

x * *

Mme Philorum Livernoche de
Joliette, chez ses gendres MM.

Lionel Fredette et Laurent Massé.

x Xx *

M. Antoine Bourgeault des E-
tats-Unis chez son frère M. Da-
vid Bourgeault.

x kx = ‘

M. vitalien Morel de Montréal,

chez ses frères et son beau-frère

Gérard Thibault.

LUIUTUVUTUN

ST-VIATEUR D'ANJOU
OUAISASUSUNSUN

EMBELLISSEMENT : —

Les paroissiens de notre village

l'abbé Vitalien Fafard pour l'ini-
tiative qu'il a prise de faire res-

taurer la toiture de notre église
ainsi que toutes les améliorations

en cours.
Sincères félicitations !

MARIAGES : —

Le 3 octobre prochain aura lieu

en notre église, la bénédiction nup-

tiale de Mile Claire Rochette, fille

de M. et Mme Arthur Rochette et

de M. Albert Drainville, fils de M.
et Mme Gaspard Drainville de
cette paroisse, ainsi que Mlle De-

nise Rochette soeur de Mlle Claire
avec M. Jacques Désy de Saint-
Barthélemy, fils majeur de M. et
Mme F.-X. Désy.

Joie, longue vie et bonheur aux
futurs époux.

VA ET VIENT : —

Mme Cuthbert Bibeau, de Saint-
Viateur, Mme Lionel Hénault, M.

"fet Mme Lucien Robert et Mme Gé-
rard Ethier tous de Montréal sont
revenus enchanté d’un voyage à
New-York, et de là ils se sont ren-
dus à Atlantic City. 
 

Un voyage merveilleux !

tiennent a féliciter notre curé, M.

v

|

| monsnsnsnsnsanrnwin

©"MRCOURRIER DE BERTHIER

AILSA

Ile Dupas

VA ET VIENT : —

M. et Mme Wiltrid Degrandpré

et leurs enfants de Joliette chez

M. et Mme Emmanuel Degrand-

pré.
x *

Mme Gabriel Cournoyer en vi-

site chez ses parents, M. et Mme

Armand Massé. .
x kX

M. et Mme Jean Tarte et leurs

enfants chez M. et Mme Henri Ri-

chard.
à * x

M. et Mme Victor Guertin, M.

Alfred Guertin en visite à Saint-

Ignace de Loyola chez M. et Mme

Félicien Guertin.
) x kk

M. et Mme Gaston Valois et

leurs enfants, M. et Mme Réal

Valois et leurs enfants, chez Mme

Calixte Guertin.
* kk

M. et Mme Henri Richard en

visite à Sorel! dimanche dernier.

x % #

Mme Lemire de Maskinongé,

en visite chez M. et Mme Jean-

Paul Cardin.
% *

M. et Mme Marcel Rôchette en

visite chez M. et Mme Lionel Ro-

chette.
* * *

Mlle Lise Latour à Montréal,

en fin de semaine.

 

Tentative de...
(suite de la lre page)

dre au lac, à quelques pas du cam-
pement, alerta ses amis, qui revin-
rent au rivage attirés par les cris et
les plaintes qu'ils entendirent de
leur compagnon. M. Lefebvre leur
raconta ce qui venait de lui arriver.

Le guide, qui n'était pas encore
très éloigné du campement revint
lui aussi, attirés par les plaintes et
c’est alors qu’il se servit de son fu-
et de son projecteur pour con-
‘-ner à poursuivre ses victimes.
Heureusement ils ont pu s'enfuir
nt l'arivée du meurtrier. Ils se
"ont cachés dans des arbustes au
tord du rivage; le meurtrier ne
voyant personne au campement
continua sa recherche quand même
et tira à différents endroits et plu-
sieurs fois en leur direction.

Bernard reprit son chemin. Il se
rendit au Club Adam, à quelques
milles plus loin'et demanda pour se
faire conduire à la première habi-
tation. Rendu à cet endroit, il of-
frit $200 au propriétaire d’une auto
pour le conduire à Québec, mais
l’automobiliste refusa croyant à une
affaire louche. Il remarqua des ta-
ches de sang sur les pantalons de
l'individu. il consentit à le rendre
à St-Michel seulement, après que
Bernard lui eut expliqué qu'un chas-
seur avait besoin de secours.
Rendu à St-Michel. il se rendit

chez un propriétaire de taxis, et se
fit conduire à Montréal cette fois.
Le pronriétaire du taxi ne sachant
rien de l'affaire. le rendit à desti-
nation. I! s’apercut le long du par-
cours que son client était très ner-
veux: il dormait et s'éveillait par
sursaut. mais rien de plus. Il le paya
en argent américain.

Le gardien du Club Adam se
dantant de auelaue chose alerta la
nolice. et le lendemain j! Fit la dé-
couverte des trnis touristes cachés
encore dans la forêt.

Sent M. Lionel Lefebvre fut at.
taaué au camp, il est dans un état
Assez grave,

Te présumé meurtrier Donat-An-
dré Rernard. âcé de 73 ans. n'est

nae citnven de St-Michel, il habite
Québec.
None pauvans constater que le

mokile du erime semblahle à celui

de Gagnéect Aà l'arcent Anrmine
arrestation n’a enrore été effertuée.

Tes troie tanristes amérirains ant
ranrie dimanche soir le chemin du
Vermont. —Joliette-Journal.

Des cas relevés à St-Jérôme:.

trois enfants à l’école, $53

de livres; 6 enfants, $120;

3 enfants, $45, etc.

Nombre de pères de famille se

plaignent d’avoir eu à débourser,

au lendemain de la rentrée des.

classes, des sommes exorbitantes

pour l’achat de nouveaux manuels

scolaires. Dans plusieurs cas, le

montant exigé dépasse même, le

salaire hebdomadaire du père.

Afin de constater si ce mécon-

tentement était justifié, nous a-

vons interrogé quelques pères de

famille en particulier.

L'un a 3 enfants à l’école, en

2e, 3e et 8e années ; il a dûpayer

$45, seulement en livres.

Un autre, qui a également à en-

fants, en 2e, 4e et 6e années, &

déboursé $28.

Un troisième, dont les 3 en-

fants qui fréquentent l’école sont

en Ge, 8e et 9e années, a ouvert

les yeux quand il a constaté que

les listes de manuels scolaires

montaient à $53 au total.

Un autre, qui compte 6 écoliers

dans sa famille, s'est vu présenter

des listes représentant un débour-

sé‘ de $120. Un père de famille de

3 écoliers a payé $60. Etc., etc. |

La moyenne des salaires des

pères de famille interviewés est,

de $42 par semaine.

 
Y a-t-il exploitation ?

Piqués, au vif par de telles exi-

gences, les pères de famille voient
maintenant en noir tout ce qui

concerne les dépenses scolaires.

Le moindre détail leur fournit
l’occasion de se demander si on
ne les exploite pas.

Ainsi, un père de familie rap-
porte qu'un livre marqué 75 cts:

a été vendu $1.  Un grand remaniement

On explique le coût élevé de

l'achat des manuels de classe,
cétte année, par le fait que le pro-

grammescolaire vient d'être chan-'

gé et que tous les livres sont nou-

veaux. Les pères de famille, pa-

raît-il, n'ont pas été consultés
quand il s’est agi de faire un tel

chambardement ; ils ont appris la

nouvelle ... après la rentrée ‘des!

classes, quand leurs enfants sont,

arrivés de l'école avec les listes de
livres à payer.

Les pères de famille admettent‘

qu'il y a probablement des motifs ‘
À ce grand branle-bas, mais ne |

voient pas toujours ces motifs.|

Ainsi, on signale ironiquement que

      

 

     deux pages plus‘Ÿ
veau manpel. _

Les personnes ‘inf
souhaitent. généralement-pag, que
les manuels de classe’ soient gra-
tuits, car ils disent‘qu'après tout
ils auront à payêrdes taxes pour
cette gratuité. On s'entend cepen-
dant pour exiger du Conseil de
I'instructeur publique un règle-
ment qui empéche de changer tous
les manuels scolaires tous les ans,
aussi facilement qu’on change de
chemise. CL

D’autres affirment que les mal
nuels scolaires sont à peu près

gratuits à l’école. protestante et
ils ge demandent pourquoi le mé-
me traitement n’est, pas appliqué
dans les écoles relevant de la
Commission scolaire catholique.

Ce n'est pas tout...

Enfin, le coût des manuels sco-
laires s'ajoute, nous a-t-on fait re-
marquer, à plusieurs autres dé-
penses que le père de famille doit
faire au même moment ou à peu
près, pour le retour de ses en-

fants à la classe. En effet, les
chiffres ‘‘astronomiques’ men-
tionnés plus haut ne comprennent
pas le sac d'école, le costume, les
chaussures qu’il faut renouveler,
les vêtements qu’il faut acheter
ou confectionner pour que les é-

coliers soient habillés’ convenable-
ment. .

Tout ça en même temps, füït rè-

marquer ces pères. de famille,
voilà qui cause des soucis finan-
ciers considérables, quand il y a
bien du monde autour de la table
et qu’il ne rentre au foyer qu'un

‘salaire de... $42 par semaine!
(Le Front JOuvrier)

Salon de Beauté

 

ANDRE A. AUDETTE, D.C.
CHIROPRATICIEN

Le samedi à Berthierville:

Téléphone 16

4065, St-Denis MONTREAL
Tél : LAncaster 5278
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AUTOMOBILES

® Recondi

   

Le temps est à L’ECONOMIE

 

® Garantis
© Au comptant
@ Au mois

AS

!

ET CAMIONS

tionnés

 

AUTOMOBILES

Hudson 1938, 4 potes

Monarch 1949, 4 dortes

Chrysler 36, 4 portes

Chevrolet 37, 7 passagers

>  

CAMIONS

FORD 49, 1 Ton
Dodge 50, Panel

Dodge 49, 3 ton., Spécial

Dodge 45, 2 Tons
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Nous publionssous
rubrique ‘ des ‘questions”concéfñanc
l'assurance-chômage et le placement
ainsi que les réponses données par
la Commission  d'ässurance-chô-
mage. …

Si un point ‘en particulier tou-
chantl’assurance-chômage vous sem-
ble obscur, n'hésitez ‘pas à adres-
ser votre question au bureau de la
Commission ‘ d’assurance-chômage à
Louiseville. Nous vous en commu-
niquerons la réponse sous la pré-
sente rubrique.

Voici quelques questions et ré-
ponses susceptibles de vous inté-
resser :

Q. — Pourquoi, lorsquevous éta-
blissez la durée de ma période de
prestations, soustrayez-vous le tiers
du nombre de jours de prestations
compris dans les trois dernières an-
nées ?

; R. — La durée d'une période de
prestations s'établit en tenant comp-
te des contributions versées pendant
les cinq dernières années. Par con-
séquent, certaines contributions in-
terviennent plus d'une fois et, sans
cette déduction du tiers des presta-
tions déjà touchées pendant les trois
dernières années, la personne quipar des homes de métier, recru-

ENCAN!

RANG ST-JEAN

OULE PLACEMENT?
présenteprésenteréclamation sur'réclamation |

'

  
\

bénéficierait d'un avantage indû.

©

Q. — D'après quel critère établit-
on les taux de prestations pour les
célibataires et les soutiens de fa-
mille ?

, Re — D ne faut pas oublier qu'il
s'agit d'un régime d'assurance so-
ciale. La personne avec charges de
famille doit pourvoir à la subsistan-!
ce de ces charges de famille et il en!
est tenu compte.

LUMIÈRE SUR L’ACTUA- |
LITÉ OUVRIÈRE |

Un pére de famille...

--. de huit enfants a pris pos-
session, le 7 septembre dernier,
de la maison-type que les syndi-
cats nationaux de la ville de Qué-
bec ont construite au coût de

$6,000 environ, 4 Sainte-Monique
des Saules. Il laisse un logement
de trois pièces pour entrer dans:
une maison de sept pièces. On;
peut imaginer sa grande joie et!
celle de sa femme qui n’en croira

sûrement pas ses yeux. ‘

 

  
 

 Cette maison a été construite

ENCAN!
LUNDI, 21 SEPTEMBRE 1953

A 9 HEURES Cd

LECOURRIER-DERERTH

À

es 5 SA
eSpp Se pF,

INDICATEUR
PAROISSIAL |

HEURES DES MESSES |

Dimariche et fêtes d'obli-
gation, messes à & h. 45,
8, 9 et 10heures.

N. B. — Les enfants doi-
vent assister dans le choeur
à la messe. de 8 et 9 heures.

Pendant la semaine : mes-
se à 6 h. 30, 7 h. et 7 h. 30.

HEURES DE
CONFESSIONS |

a) Samedi et veille des F6-
tes et du premier Ven-
dredi du mois, à 4 et
7 h. 80.

b) Chaque jour avant et a-
près les messes.

c) Dimanche : Avant cha-
que messe ; mais pen-

dant les messes il n'y a
pas de confession. Qu'on
vienne donc se confesser
la veille pour être plus

sûr d'en avoir le temps.

“PRIE AVEC L'ÉGLISE"

Ne manquez pas de vous
procurer, chaque dimanche,
à l'entrée de l’église, un
feuillet de ‘‘Prie avec I'E-
Elise”. Avec cela, vous serez

sûr de bien entendre la
messe ... et seulement 5¢.

tés au sein des syndicats, payés
d’après les salaires stipulés dans

.le décret qui a cours dans la ré-

chez M. Donat Dudemaine
| ST-VIATEUR

‘gion od cette construction a été
érigée.

! Cette réalisation des syndicats
Première-prouve deux choses.

;ment, il est encore possible de

‘construire à bon marché, tout en
; payant la main-d'oeuvre au ‘‘taux
ide l’union”. Deuxièmement, les
ouvriers veulent faire quelque

chose pour solutionner leur pro-
blème de logement. C'est une ré-
ponse de plus à ceux qui préten-

: dent que ce sont les salaires payés

aux ouvriers de la construction

qui la rendent inaccessible et à

ceux qui traitent les ouvriers de

 

TOUT LE ROULANT DE FERME SERA VENDU:
ANIMAUX — MACHINES AGRICOLES —

VOITURES, ETC., ETC.
 

PARLEZ EN À VOS VOISINS ET À VOS AMIS!
NE MANQUEZ PAS D’ETRE PRESENT À CET ENCAN

EXTRAORDINAIRE.  ne

 

5 wv

paresseux et d'insoucisnts.
L'agcendant au'exproantjes qui

dicats:sur teurs membres, les oou-
rants de solidarité qu'ils sont en
mesure. de créar sont deux atouts
qu'ils ne peuvent. utiliser à de
meilleures fins. En effet, les syn-
dicats peuvent facilement atteindre
| des hommes ‘de métier et ceux-ci
‘rendront de bien meilleurs per-
vices-que lés constructeurs-ama-
teurs pleins de bonne volonté mais
sans grande compétence, Au sur-
plus, les syndicats peuvent faire
naître l'enthousiasme qui permet
les réalisations inspirées par la
charité chrétienne, en faisant ap-
pel à la solidarité et à la fierté ou-
vrière.

C'est une porte toute grande

ouverte.

Lectures et Cultures —

>

L'enfant

Chinois

par Claudine-S. Vallerand
Nous passons beaucoup plus de

temps et faisons beaucoup plus
d’efforts à tenter d'éduquer nos en-
fants que les parents chinois.

Et pourtant l’enfant chinois se
comporte beaucoup mieux que ne
le fait notre petit Canadien. Le
chinois est rarement nerveux, ten-
du. H a déjà, à 6 ou 7 ans, un ren-
demeñt et une maîtrise remarqua-
bles de lui-même.
A quoi cela tient-il ?

 

Il n'estpas le centre du monde
2

Le petit chinois occupe une pla-
ce importante chez lui, mais ce
n'est jamais la première. De sorte
que, même s’il est gâté, il ne se
considère jamais comme le centre
du monde. Lorsqu’il se comporte
mal, il sait que même si personne

chose qu’il convoite, il viendra un
moment où trop encombrant, ôn le
mettra à l'écart; son bisaïeul dira
doucement avec un sourire: “Em-
menez-le dans la cour extérieure et
laissez-le pleurer à sa guise. Il est
mauvais de réprimer les pleurs
d’un enfant. Laissez-le épuiser sa
colère, afin qu’elle ne se tourne pas
contre lui-même.” Une servante
bienveillante, quand ce ne sera pas sa mère ou une jeune tante, l’em-
mènera et le laissera pleurer atten-

 

 

ELLES SUIVENT
LE MOUVEMENT

De nosjours, les banques à charte se
servent de machinespour enregistrer une

. grande partie des opérations que
comportent leurs quelque 9,000,000 de

comptes de dépôts. C’est l’une des raisons
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s’accommoder à l’
croissantes d’une clientèle deplus en
plus nombreuseet à continuer .

d’administrer votre compte avec la
même promptitude et la mêmeefficacité.

Depuis 1900, le personnel des.banques
de quelques milliers à 48,600, et Lenombre des
chèques à manier, à 1,000,000 par jour.

pourlesquelles elles réussissentà

allure des demandes

LES BANQUESDESSERVANTVOTREVOISINAGE

ne le punit, ne le prive de quelque |.

|profit de son. aliméntation. -»+"
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dant patiemment qu’il ait fini. Na-
turellement,. n’est. pas tellement
intéressant epleurer ‘seul! Ily'a
lus d’agrémentsà dominer la voix
es adultes. L'enfant apprend donc

très tôt que les vieillards auront
toujours préférence sur lui, mê-
me s’ils sont bons et indulgents.
…De mêmes’il-tire violemmentla
barbe de grand’père on s’empare
du vase précieux de la console, on
rira de ses prouesses, mais vien-
dra un momentol, tét du tard,
ayant dépassé la limite,il sera en-
traîné à l’écart du groupe dont il
abuse.

C’est ainsi qu’il apprendra que,
pour rester avec les autres et parta-
ger leur joie, il faut qu’il contien-
ne son exubérance et contrôle cer-
tains gestes et certains jeux. C’est
ainsi qu’il apprendra sans drame,
sans tension nerveuse, les premiers
rudiments de la sagesse.

Respecter le bien-être des autres

Qu'est-ce que cette sagesse ca-
ractéristique du peuple chinois?
Elle est très simple pour lui, sem-
ble-t-il, et tellement difficile pour
nous! Elle consiste à pénétrer l’en-
fant, dès ses premières lueurs d’in-
telligence, de ce fait que, pour être
heureux en famille, il faut savoir
respecter le bien-être des autres.
La famille chinoise est un petit

univers en miniature. Des généra-
tions entières vivent sous le même
toit. Chacun æ sa place, sa fonc-
tion bien définie, en relation avec
le bien-être de toute la commu-
nauté. Le petit enfant apprend,
sans mêmes’en apercevoir, à faire
sa part, à se sentir important sans
être le centre d’intérêt.

Cette conception de la vie com-
munautaire me paraît éminemment
humaine. C’est pourquoi elle con-
duit l’enfant à sa totale maturité.

Savoir attendre . . .

On ne demande jamais rien à
l’enfant chinois qui soit audessus
de ses capacités. On attend qu’il
soit mûr pour franchir le pas sui-
vant.
Le nourrisson a le droit de se

comporter en tout et partout com-
me un nourrisson. Plus tard, on ne
lui demandera pas non plus d'agir
commes'il était plus vieux que son
âge. Voici peut-être un pointtypi-
que de la sagesse chinoise sur le-
quel nous. pourrions réfléchir.
Nous voulons dresser nos petits en-
fants dès le premier âge. Nous
voulons qu’ils cessent de se mouil-
ler, parce quele livre spécifie qu’il
doit cesser de se mouiller à tel âge.
Nous essayons de hâter leur mar-
che. Nous faisons pression pour
développer leur langage, parce que
nos enfants doivent paraître aussi
intelligents, sinon plus, que nos
neveux et nièces. Nous voulons
qu’ils sachent lire et compter bien
avant qu’ils'y soient prêts. Îl y a
un moment dans la croissance des
petits pour toutes ces choses. Le
moment varie selon les individus et
si on a la sagesse de respecter ces
périodes sensibles, le progrès s’ac-
complit dans la joie, sans oréer de
tension nerveuse ou d'émotions dé-
sagréables d’insécurité.

C’est ce que les Chinois ont com-
pris depuis des millénaires.

| (L'Ecole des Parents)

4=

L'ALIMENTATION.
DES NOURRISSONS

Le tout petit bébé n'a pas seu-
lement besoin de lait mais aussi
de la tendresse et de la chaleur
des bras de sa maman. Même le
bébé nourri au biberon doit balre
dans les bras de sa mère at, ton
dans son.borceau- avéc--sonbike
ren maintenu en, place par un ab-
jet quelconque, méthodequi peùt
être excessivement - dangereuse,
car unbébé trop petitpour se,dé-
gager peut ainal s'étautfer.De
plus, 11: luf faut 463 ne sentirai-
mé et caressé. pdurtirez: tout.M 
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de ces marques, grâce à un nou-
veau procé

. I Sgupondres le bifteck avec la farine
et l'assaisonnement; battez-le jusqu'à j

41de bouillon condensé. Faites d'abord
;jéuire dañs 2 cuillerées à soûpe de

tintSg5
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La beauté parlepapiersablé|
Les personnes dont le visageest

marquépar lesstigmates de la va-
riole, les cicatrices de l'acné ou les
taches de rousseur disgracieuses
peuvent maintenant se débarrasser

Pp é chirurgical”où-l'on
emploie le vulgaire papier de verre
(ou papier sablé), Cette découver-
te médigale fait le sujet d’un arti-
cle dans le numéro de septembre
de Sélection du Reader’s Digest.

C'est au docteur Preston Iverson,
de Philadelphie, que le papier de
verre doit cette distinction inatten-
due. Affecté durant la guerre à un
centre militaire de chirurgie plas-
tique, il vit défiler de nombreux
soldats blessés par l'explosion de
mines ou d'obus et dont le visage
était grotesquement tatoué de points
noirs dus à l'incrustation de poudre
ou de débris. Ces stigmates éprou-
vaient à ce point leur moral que
l'on envisagea de leur faire des
greffes de peau, mais cela aurait
entraîné des mois d'hospitalisation
et, d'autre part, la peau greffée sur
le visage est souvent d’une texture  

peau-du-visage,-étant partiellement

 

IE

et d'une couleur. différentes de la
complexion naturelle.” -
“ ‘Btant donné que dans une greffe,
lapartie prélevée ne représente que
la moitié de l'épaisseur de la peau,
le Dr Iverson se demanda si la

amincie, pourrait se régénérer et
faire disparaître le tatouage dû à
une blessure. Des expériences de
ponçage de la peau avec du pa-
pier de verre sur de petites surfaces
se révélèrent tellement encoura-
geantes que le docteur décidd de
poncer un visage tout entier. Plus
tard, cette nouvelle technique fut
utilisée avec le même succès.pour
faire disparaître les cicatrices de
l'acné et d'autres affections de la
peau.

La chirurgie au papier de verre,
lit-on dans Sélection, ne présente
aucun danger.

L'hospitalisation dure en moyen-
ne quatre jours ; le patient est en-
dormi à l'anesthésie générale. Chez
l'adulte on râpe les deux tiers envi-
ron de l'épaisseur de la peau, le
tiers profond étant toujours res-
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Le Bifteck est Exquis— Avec des Piments

 
 

 
“JL n'ya rien de meilleur!” Telles

sontles exclamations qui jaillissent
uand vous places dans les assiettes

du BIFTECK AU PIMENT.

Prenez un morceau de boeuf, et vous
avez déjà quelque chose de précieux!
Puis, si vous le cuisez de cette manière
appétissante. vous obtenez un plat
tout simplementirrésistible. La garni-
ture relevée est un mélange de lamelles
de piment vert, de soupe aux tomates
savoureuse, de tranches fines de citron
acide, d'oignon et d'ail. Le tout cuit
ensemble donne un mélange absolu-
ment délicieux.

Vous pouvez choisir les morceaux
de boeuf que vous désirez — soit du
bifteckdanslarondeou le flanc, soit
un autre morceau moins tendre. Si
vous prenez du flanc, ne manquez pas
de le taillader avec un couteau bien
aiguisé, en travers des muscles allongés.
Pendant que la viande cuit. vous
pouvez rapidement préparerle reste de
ce repas: purée de pommes de terre].
au beurre, verdure variée en salade,
pommes fraîches. et raisin comme

Bifleck au Piment
bifteck dans la ronde où le flanc

d'épuisseur)
faripe

;
|

f
x pi
f

gros piment vert, coupé en 8 lamelles
oyen, coupé en tranches
shortening

menu
soupe aux tomates

i

tasee)
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pe de jus de citron

tranches de citron
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|gumes (carottes, céleri,

—BOLS DE SOUPE

Prenez des Fèves pour le
Pique-Nique

Vers la fin de la saison des pique-
niques, vous voudrez que les dernières
sorties soient les meilleures. Des Fèves
avec Pore et des hot dogs seront bien
accueillis. Faites chauffer les fèves
dans une grande poêle épaisse, sur le
feu de camp, pendant que les autres
font griller les saucisses de Francfort
au bout d’une baguette. Faites d'abord
revenir de l'oignon et du piment vert
hachés dans du shortening chaud, dans
la poêle. Prenez un gros oignon et
un gros piment’ vert. Versez-y, en
remuant, 2 boîtes de fèves. aites
chauffer jusqu’à ce ‘que ‘des bulles se
forment et que les saveurs soient bien
mélangées. Servez généreusement dans
des assiettes en papier avec les saucisses
de Francfort grillées, des marinades,
et du céleri croquant. Passez plus tard
une corbeille de beignes et de pommes.

Le Jus de Légumes Rassasie
En fin d'après-midi ou juste avant

le diner, un verre de jus de légumes
froid et piquant sera bien accueilli.
Avez-en une boîte prête dans le ré-
frigérateur, quand les enfants rentrent
de l’école. Ils se régaleront du jus en
grignotant des crackers avec du from-
age. Et vous saurez qu’ils absorbent
une bonne portion de vitamines C et À,
deux éléments nutritifs qui manquent
souvent dans l'alimentation. Les jus
de légumes mélangés sont une com-
binaison de tomates et de 7 autres lé-

betteraves,
persil, laitue, épinards, cresson).

Soupe à L'Oignon de Chef
Pour obtenir une soupe à l'oignon

aussi réussie que celle d'un chef,
employez cette simple recette à base

  

beurre, s une casserole, 1 tasse
d'oignon finement coupé en tran
jusqu’à ce qu'il soit ramolii. Ajoutez

À soupe d'eauLaisseztaijorer decosoupe d'eau. mijoter
ment pendant 30 minutes. Servez avec
des tranches i 
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ES PETIpecté, avec les glandes sébacées et
les follicules pileux ; ainsi la barbe

‘d'un homme continuera à pousser

sur sa nouvelle peau. À la fin de

l’intervention, la surface abrasée

est, en général, recouverte d'une

pommade spéciale, puis d'un pan-

sement assez compressif. Pendant

24 heures, les opérés ont l'impres-

sion d'avoir attrapé un bon coup de

soleil, mais cela ne va jamais jus-

qu’à la douleur vive. Entre. le sep-

tième et le neuvième jour, le chi-

rurgien défait le pansement. La

peau apparaît franchement rose,

teinte qui s’estompe en six semal-

nes environ. -
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Taxe sur l'essen-
ce ou taxe au

e

poids?
L’automobiliste ordinaire, avec

sa voiture relativement légère, ne

cause pratiquement pas de domma-
ges aux routes mais il paye pour
l'entretien de ces dernières trois

fois plus que les propriétaires des

camions les plus lourds. C'est ce

que déclare l’auteur d’un article pu-

blié dans le numéro de septembre
de Sélection du Reader's Digest.

Selon des statistiques récentes, le
possesseur d'une Ford paye, aux
Etats-Unis environ 34 sous, sous
forme de taxes diverses, chaque fois
qu’ildéplace de 100 milles sa voi-
ture, qui pèse à peu près une tonne;

|Or le transporteur qui utilise un ca-
|Mion-remorque de 30 tonnes pour
la mêm édistance ne paye que 12
sous par tonne. Et il s'agit là d’une
injustice d'autant plus flagrante que
le poids des véhicules est la cause
majeure des frais d'entretien des
routes.

Dans un rapport présenté ré-
cemment par une commission séna-
tortiale américaine, on peut lire:
“Un revêtement routier suffisant
pour la circulation des voitures et
des camions n'excédant pas une
tonne et demie coûte environ
$15,000 le mille; un revêtement
convenant à la circulation des ca-
mions jusqu'à 20 tonnes coûte en-
viron $46,000 le mille”.

Î
Par le truchement de la taxe sur

l'essence, le particulier propriétaire
d'une auto contribue à l'entretien
des routes selon la quantité de car-
burant qu’il dépense. Mais la con-
sommation de carburant n'est que
rarement proportionnelle au poids
du véhicule,

Cherchant un moyen pratique de
faire payer par les camionneurs les
frais élevés de construction des rou-
tes, l'Etat de l'Oregon a trouvé cette
solution : une taxe proportionnelle
au tonnage et à la distance parcou-
rue. Cette taxe est progressive : le
tarif s'élève rapidement pour les
gros tonnages, ce qui permet de
faire payer plus cher ceux qui sont
le plus responsables de la détério-
ration des routes.

L'article de Sélection nous infor-
me que la taxe au tonnage et à la
distance parcourue a déjà été adop-
tée par les Etats de New York et
de l'Idaho et, sous une forme modi-
fiée, par plusieurs autres Etats amé-
ricains. Evidemment, c'est une taxe
dont le recouvrement coûte cher
mais les résultats se sont démontrés
satisfaisants. Les camionneurs con-
tre-attaquent en disant qu'ils payent
déjà 32% des taxes routières et que
l'adoption de la taxe au tonnage et
à la distance pourrait élever ce
pourcentage jusqu'à 40 ou 45 pour
cent.

 

LES RISQUES DE

L'ACIDE BORIQUE
L'acide borique est une subs-

tance dont il faut se servir avec
prudence. Il provient de l’action

fait, il peut constituer un poison
dangereux quand on l'administre
intérieurement, quand on en ab-
sorbe de fortes solutions ou à do-
ses répétées. En cas d'empoison-
nement par

faut recourir immédiatement au soins du médecin. . C

d'acides forts sur les borates. De’

l'acide borique, 11:
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— À VENDRE —

Une bonne maison située à la

Petite-Rivière de Berthier. Bon-

nes conditions. S’adresser à: M.

RODOLPHE GADOURY, Petite-

Rivière de- BERTHIER, P. Q.

MÉNAGE À VENDRE

Poêle (Findlay) en bon état.

Laveuse (Connor) 1 an d'usure

seulement. Set de boudoir. Set de

salle à diner. Lit au complet, pré-

larts et plusieurs autres articles

divers. S’adresser à : 241, Mont-

calm, Tél.: 221-R, BERTHIER-

VILLE, P. Q-

COMPTOIR D'ARTS

DOMESTIQUES

Nous sommes heureux de pou-

voir offrir aux tisserands, à des]

prix avantageux : du Coton Na-

turel, 216-28. Coton Mercerisé

blanc. 28-216 à 95 cts la lb. Lo

 

A VENDRE
PEAUX DE MOUTONS : Choix:

roses et jaunes. A de trés bonnes

conditions.

Jupes et châles tout laine tissés
à la main. Bon choix et prix bien

bas. Une visite est sollicitée. —

GRAND'CÔTE, Tél.: 929 S 8-1,
BERTHIER, P. Q.

 

A VENDRE OU À ECHANGER
15 bons chevaux de travail, pe-

santeur variant entre 1200 et

1800 Ibs. S’adresser à: HERVE
FLEURY, Tél. 906-s-4, SAINT-
JUSTIN.
 

À VENDRE
Une fournaise à l'huile ‘Duo

Therm'. Deux drills électriques.

Deux enseignes. Un livre concer-

nant l'électricité, Un livre de

comptabilité. S’adresser à : Mme

YVON CHAMPOUX,Tél. : 901 - 2,
BERTHIER PAROISSE.

 

COUPLE DEMANDÉ-
Je prendrais un couple sans en-

fant pour demeurer avec moi.

Usage de la cuisine. S'adresser à :

Mme COME GUILBAULT, R. R. 2,
BERTHIER JONCTION, Télépho-
ne : 9018-14 (114 mille de Ber-

AUX FUTURS FIANCÉS.
Consulter nosprix arantJefaire

fert sur présentationdecettesas
tie

mande, par malle ou autrement, CHEZ ft".

etratecateagraire

| Informations :

TES
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SOLUTION

CARDA
Foie - Reins - Vessie - Digestion

chez
ADRIEN DUCHARME

BERTHIERVILLE
 

COTTAGE À VENDRE

Un joli cottage à vendre à 12,
rue Lévis, Berthierville. S'adres-

ser à : 87, rue Vaudreuil, Tél, ;
235-J, BERTHIERVILLE, P. Q.

 

MAGASIN À LOUER
Magasin très bien situé à Ber-

thierville. AUSSI un grand assor-
timent de ‘Smaliwear’”’ a vendre.

MME . JOSEPH
MORRIER, Tél. : 919-14, BER-

THIER PAROISSE, P. Q.

 

TERRE À VENDRE
Terre de 140 arpents repartie

comme suit : 120 arpents cultiva-

bles et 20 arpents érablière. Elec-
tricité, eau courante: S’adresser à:
FERNAND LAPORTE, STE-ÉLI-
SABETH, Comté de Joliette, Tél.:
2245. CE
 

À VENDRE ;
Epicerie Boucherie ‘“Serve Your-

self’ à Saint-Gabriel de Brandon.
Bien outillée avec abattoir, deux

chevaux, camion, etc. Logement à

dix appartements. Cause de la
vente : MALADIE. S'’adresser à :

iM. CUTHBERT BOURGEAULT,

Tél. : 93, ST-GABRIEL DE BRAN-
DON, Cté de Berthier, P. Q.

 

— A VENDRE —

Epicerie-restaurant avec terre

de 28 arpents. Bonnes bâtisses,

bien situé dans le village. Prix

raisonnable. Venez voir. Cause :

autre occupation. PH. LEGAULT,

R.R. York, Tél. : 601 s 2-2, ST- thierville).
i

VIATEUR D'ANJOU, P. Q.

 

Donalda de “Un HommeetsonPéché”
 

Tous lesauditeurs reconnaitront ict ESTELL
nimitable interprète du rôle de DonaldadansU
péviié, le populaiteradio-romandeClaude-Henÿt Grigr

io-Canada, tousles‘soirs, du lun;
icilequeJuifoitsonek:    EEa

ouvendredi, à 6h.'45, Malgré la

“'erablemôri Séraph
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   Savoir ‘se;détendre... >
Parlantdeverit anclub social, Son Honneur, M. RoñnualBcuraBaenite déla ville d'Outremonta déclaré uele taux éfevé, dé mortatitéde nos hommes d'affaires dans la

fleur de I'Gge dénenceun mal aigudans notre rythme des af-faires. Lescausesdecetétatdechoses nesont-pas tellement
difficiles4-déceler, affirme-t-il: elles tiennent au mode même
selon lequel nos faisons des affaires et je crains fort que, sinous.ne.prâtiquons-un-immédiat redressementen ce domaine.la situation n’aille s‘empirant au point de mettre en danger lastructure même de:notre monde des affaires à l'édification delaquelle naus-avôiss consacré un si grand nombre d'années.

Une aétivité physiquesurabondante tue rarement quel-
qu’un, dit le conférencier; par contre, les soucis causés par
l'inquiétude quant à l'avenir des affaires, multiplient les vic-
times. Et semblables soucis font peut-être plus de victimes en-
core aux périodes de prospérité car les patrons et directeurs
d'une entreprise sont confrontés par des problèmes plus com-
plexes lorsqu'il s'agit de maintenir en bonne voie une affaire
prospère que quand il faut-tirer du marasme. une affaire qui
périclite. ol

+ Neuf foissur dix, affirme le conférencier, ce sont les
patrons et directeurs. d'entreprises qui créent eux-mêmes le
climat de-tension d'où naissent les soucis qui tuent, par leur
propension à voir dans la compétition accrue le facteur capi-
tal de leur existence. La grande tristesse de cet état de choses
est que les victimes elles-mêmes, qui pourraient créér un cli-
mat propice à la détente, semblent au contraire mettre tout
en oeuvre pour que leur vie soit une lutte de tous les instants.

10 ©

Le costumereligieux vu par un laïc
Dans un article de la France catholique sur la spirituali-

té des laïcs, Jean Guitton expose d’abord ce qui manque au
laïc chrétien pour se soutenir. Et il débute sur cette remarque
pertinente: ‘’Pour commencer par le plus visible, mais qui est
ici symbole, je dirai qu’il n’y a pas de costume. Lorsque le gou-
vernement de Mustapha Kemal voulut réduire les religieuses
à porter l’habit laïque, il y eut un grand trouble chez les Filles
de la Charité française de Turquie. Le supérieur de la Congré-
gation de la Mission, le cher M. Souvay, disciple de M. Pouget,
en avait fait part. || était sans doute dans son devoir de dire
aux religieuses: la charité n'a pas rapport à la cornette, quit-
tez donc, mes Soeurs, votre costume, qui n'avait rapport qu'à
la charité. Mais il y a bien autre chose dans la cornette aux
ailes tremblantes qu’un symbole, auraient pu dire les Soeurs
à leur ‘’Très Honoré Père‘’. La cornette, c'est la vocation exté-
riorisée, c’est l’idéal virginal rendu visible aux autres et à soi,
c'est une cloître, mobile qui vous accompagne. Barrès appe-
lait la soutane “funiforme des hautes préoccupations mora-
les’. Le costume est un soutien plus qu'on ne le pense’!

 

-

 

  

    
  

   
      

  
  

   

varenaitre
La résurrection d’un avion su-

personique à réaction, ‘ appelé
“Sea Dart”, pourrait fort bien
entraîner une révolution dans le
transport aérien et la statégie mi-
litaire.” C’est ce” que déclarent les
auteurs d'un article qui paraît en

exclusivité dans le numéro de sep-
tembre ‘de Sélection du Reader’s

Digest. '

Premier avion à réaction capa-
ble de décoller et de se poser sur
l'eau, le Sea Dart se dispense de
la haute coque et des flotteurs en-

combrants _des ’hydravions classi-

ques. Il promet de restaurer à l’a-
viation civile et militaire les nom-
breux avantages des hydravions
sans pour cela sacrifier la vitesse.

Construit conjointement pour

la marine par la société Convair,
sous la direction d’un ingénieur
remarquable, Ernest Stout, le Sea
Dart incorpore tous les -principes

des appareils à grande vitesse. Dé-

pourvu de coque, il utilise la par-

tie inférieure de ses ailes pour
flotter sur l’eau. Des ‘“Hydro-

skis’, rétractables en vol, lui per-
mettent d'amérir et de décoller
dans des eaux bien plus houleuses

que celles que supportent les hy-

dravions classiques. D'étroits dé-
flecteurs, aussi escamotables en
vol, s'étendent des deux côtés, sur
toute la longueur de l’aile-coque.
Au cours du décollage, ces ‘‘pa-
re-écume”’ renvoient la gerbe
d’eau — pluie commune à tous
les hydravions — sous la coque,

‘contribuant ainsi à la soulever en
diminuant la succion de l'eau.

Les avantages des avions ma-
rins, commele fait remarquer l'ar-

ticle de Sélection, sont indiseuta-
bles et nombreux. Les grandes ci-

tés du monde se dressent, pres-
que sans exception, au bord d’une

les appareils à grande vitesse peu-

vent trouver une aire d'amérissa-
ge suffisammentétendue. Pas de
pistes coûteuses à construire, pas

de dépenses d'entretien, pas d'en-
combrement, pas d'attente pour
se poser. .

ja congestionnés, enserrés par des
bâtiments industriels ou des mai-

sons. d'habitation, ne peuvent ê-
tre suffisamment agrandis pour

: accueillir les avions de transport
à réaction.

Stout a travaillé pendant des
années au développement de son
hydravion à réaction. Il a épar-
gné du temps et de l'argent en se

: aurait coûté de 5 à 20 millions de
; dollars.

La centribution de Stout au
: progrès de l'aviation militaire dé-
passera fort probablement en im-

portance celle qu’il apporte au

progrès de l'aviation civile. Les

bases des hydravions bombardiers

ne pourraient être détruites par
les bombes; elles permettraient,

d'autre part, de lancer des atta-

 
; ques surprises venant de toutes

   

  

   

  
  

les directions. Il ne serait plus né-
cessaire d'entretenir de ruineuses

flottes de porte-avions pour ap-

.puyer ces hydravions bombar-
diers: un seul sous-marin pour-

:rait desservir de nombreux appa-

F | reils.

Jeune malade à l'hôpital
Quand un enfant doit être hos-

‘pitalisé, il faut sur plusiéurs
points le préparer à cet évène-

ment. Il ne faut pas lui faire croi-

‘re que tout sera amusant ou qu’il

ne sera que très peu de temps

parti, si vous n'en êtes pas sûr.
De plus, il n'est pas bien de dire
A l'enfant qu'il ne souffrira pas

du tout, quand il est certain qu'il
aura des souffrances à endurer.

La confiance qu’il a dans ses pa-
-rents diminuera s’il constate que
‘ceux-ci l'ont délibérément trom-
pé:Tl peut garder longtemps la
[peur de tout. ce qui reésemble à
jun uniforme blanc. Ondoit lui,
‘faire compreñdre que son séjour
‘à l’hôpital a pour but de le rame-
{ner à Ie santé, et que médecins et
infirmières essaleront dé le ré

fab.
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Départ de Berthierville

Départ de Berthierville

Départ de Berthierville
DEPART DE

Départ du terminus

Départ du terminus

  
mer, d'un lac ou d’une rivière où |

Par ailleurs, les aéroports dé

servant de modèles réduits, qui-
; |coûtaient environ $20,000 chacun, |
au lieu du prototype habituel qui

RUE MONTCALM, BERTHIERVILLE ‘ —

“Tousesjours,excepté samedietdimanche
Départ de St-ignace de Loyola 7.45 A.M.

SAMEDI SEULEMENT
Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.

DIMANCHE
Départ de St-lgnace de Loyola

Tous les jours, excepté le dimanche

Dimanche

LE PALAIS DU COMMERCE
(Terminus) ,

1650 RUE BERRI, MONTREAL — - TEL: MA. 7062

Pour autres informations, adressez-vous à:
; BRISSETTE & FRERE

Rue Montcalm, BERTHIERVILLE

  TEL: 132

2.15 P.M.
‘ 8.00 AM. -2.30 P.M.

8.00 A.M.

6.45 P.M.
7.00 P.M.

MONTREAL

10.30 A.M. 5.00 P.M.

10.30 P.M.

Go

Tél: 132
 

 

   

  

Les Vues Arrière

UI, les vuesarrière sont quel-
quefois idéalespour une photo.

Ce cas se présente lorsque les su-
jets vivants.ne sont pas le premier
élément de la scéne, mais qu'ils fi-
gurent pour y ajouter de l'intérêt
ou pour donner une idée des di-
mensions et de la perspective.

‘Au cours de vos vacances, vous;
serez’ probablement appelés à
prendre de telles photos, si vous
voulez rapporter chez vous des
souvenirs vraiment vivants des en-
droits que vous avez visités.

Il y a plusieurs années, j'ai en-
tendu uncomédien remarquer
avec beaucoup d'esprit que les tou-
ristes sont des gens qui voyagent
pendant des milles et des milles
pour faire prendre leur portrait à
côté de leur voiture. Je crains fort
que notre humoriste ait raison,
si l'on en juge par certaines pho-
tos de voyage. Bien entendu, rien
ne vous empêche de réaliser les
clichés que vous voulez. Pour ma
part, je suis d’avis que les gens
devraient suivre leurs inclinations,
en cette matière. Mais il serait bon
Que les voyageurs ne limitent pas
leurs expériences photographiques
àce genre d’

Le Guilde PHOTOGRAPHIQUE

Quand cette famille visita Ste-Anne-de-Beaupré, le père
photo. La silhouette de la mère et des enfants vus de dos, portant leurs
regards sur la célèbre basilique, ajoute une note intéressante et per-

sonnelle au tableau. ;

rit cette

Sont Quelquefois
les Meilleures

presque tous les albums. Si vous
faites entrer les membres de votre
groupe dans ces photos, vous leur
communiquerez de la vie et de
l'originalité et elles pourront
témoigner incontestablement de
Votre présence en ces lieux .. . En
d’autres termes, vos photos n’au-

postales et elles auront un cachet

l'un des moyens les plus sûrs de
gâcher une belle scène, c’est d’y
faire entrer une ou deux person-
nes qui regardent tout droit dans
la camera. Le résultat est facile à
prévoir: la personne attirera l’at-
tention et l'intérêt du paysage
sera complètement perdu.

Cependant, si vous faites en
sorte que les gens tournent leur
dos à la camera et portent leurs
regards sur la scène que vous
voulez croquer, ils rehausserontle
tableau, en invitant le spettateur
à jeter les yeux dans la même
direction. ’ +,
Lorsque vos photos réunissent

ainsi l'élément humain à la na-
ture, il importe de décider quel
facteur doit primer, et-dedisposer-
la photo en conséquemice. ;.  _Les paysages figurent dénis

RE
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[4747 JacquesLumière

ront pas l'air de simples cartes

hautement personnel. Toutefois, *
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 CONTINUONS…
Lentement et sûrement s'éveille

au sein de la profession le senti-
ment qu'on veut nous frustrer of-
ficiellement de nos prérogatives et
de nos droits. Comme elle n’est pas
sans savoir qu’on l’a déjà fait pour

d’autres professions (le droit en

particulier), les médecins se ré-
voltent à l’idée qu’on veuille met-

tre sur le même pied qu’eux de

tristes sires — médicalement par-
lant — que la raison ne peut ac-

cepter, la science reconnaître et

dont le comportement publicitaire
est un véritable abus de confiance.
Ils se rebellent surtout. contre ce

fait que la santé des gens serait
mise entre les mains de spécialis-
tes en fausses représentations

scientifiques, ainsi que l’a si bien

confirmé l'enquête menée dans
cette Province, il y a quelques an-
nées et dont les chiros sont sortis
d'assez piteuse façon. Depuis, cet-

te enquête a fait son tour du mon-

de. Il n’y a pas de pays évolué, de

société savante où elle ne soit
considérée comme dogme en cette

affaire purement commerciale de

la chiropractie. Pour quelles rai-

sons — et nous insistons forte-

ment là-dessus — Yyeut-on reve-

nir sur ce jugement ? Voilà une

question qui restera certainement

sans réponse..Ne chuchote-t-on pas

un peu partout qu’ON ne PEUT
pas décefnment les dire, ces rai-
sons ? Et pourquoi donc ? som-
mes-nous tenté de demander en

toute innocence.

Tout de même, malgré l'été, de

tous les‘ coins de la Province arri-

vent au Collège et à notre journal

des encouragements, des sugges-

tions, des appréciations sans nom-
bre, preuves évidentes que, pour
une fois, praticiens et spécialistes,
universitaires et fonctionnaires
médecins organisent un front com-  

mun pour lutter Aprement contre

cette inepte mesure de la prochai-

ne session qui mettait la santé du
peuple aux mains des pires char-

latans du siècle. Déjà, de nom-
breuses sociétés médicales, celles
du Bas-St-Laurent, du comté de
Portneuf, de Saint-Hyacinthe, en-

tre autres, ont carrément posé un
geste qui ne saurait passer inaper-
çu et, dont la grande presse a par-

lé, geste que vont appuyer à la

rentrée de vacances d’autres grou-
pements médicaux du Québec.
Chacun sent qu’il est grand temps

de parler franc et net. Le Collège

en a donné un bel exemple par la

lettre digne et ferme qu’il vient

d'adresser au Gouvernement de la
Province. De leur côté, tous nos
journaux médicaux ont publié des.
éditoriaux où l’on chercherait en
vain échappatoires ou faux-fuy-

ants. Nous ne pouvons qu’encoura-

ger tout le monde à pousser vi-

goureusement à la roue, le résul-

tat en dépend.

Comme l'a écrit si judicieuse-
ment dans son dernier éditorial,

le Dr Roma Amyot, rédacteur en

chef de L'Union Médicale du Ca-

nada, ‘ce n’est pas une bataille

de dollars que nous avons enga-

gée’’. Nous ajoutons que, si cette

impression commerce à courir le
public, c’est qu’il existe des gens

fort intéressés à la cultiver et l’on
serait fort étonné d'apprendre qui,
en dehors des chiros évidemment.
en la chiropractie, c’est l’abus de
Non, ce que la médecine combat
confiance, servi par une ignorance

qui n’est plus de ce siècle, abus
de confiance dont vit toute. une
secte de fanatiques que voudrait

entériner un acte législatif. “Il
faut de toute nécessité, de dire
aussi le docteur Amyot, que l’on
comprenne que la lutte n’en est

….LE. COURRIER. DE BERTHIER,.
ee

pas une d’individus contre indivi-
dus, mais qu’elle se situe dans la

perspective d'une’ discipline, d'un
art et d’une science ‘dont l’objet,

la mission sont de protéger la san-

té-et de la faire recouvrer.”

Voilà une directive à laquelle

il faut que chacun se rallie com-

plètement et qu’on doit admettre

sans réserve.

Sur ce plan où la lutte s'engage,
il nes’agit nullement. d’y mêler
personnalités, politique ou autres
considérations d’ordre secondaire,
en dehors de la question. Il s'agit

de savoir en-blanc et en noir si la
santé des gens doit être galvaudée

par d’obscurs et ignorants tripo-

teurs ou guérisseurs, ou si elle

doit être laissée à l’art et à la
science d'une médecine que tous
les pays civilisés admettent.

A l'oeuvre donc, chers confrè-

res ; nous avons besoin de votre

aide et de votre influence. Ne

nous la ménagez pas. Avançons,
fermes, dans cette lutte, coude à
coude. On ne saurait impunément

passer outre à 4,500 médecins !

Roniéo BOUCHER.

 

Les aciéries canadiennes ont é-

tabli un nouveau record l’an der-
nier en produisant quelque 3,720,

000 tonnes d’acier. .

 

 

CHANGEMENTS
AUX HORAIRES
DES TRAINS

En vigueur ”

LE DIMANCHE, 27 SEPT;
Tous renselgnements

des agents   

 

 

 

Vous profiterez
d’uneallocation de $22.50

en achetant

votre CHAUFFE-EAU électrique

avant le 15 octobre 19531

Rien de plus vrail Vous bénéficierez de cette
offre particulièrement avantageuse si vous
donnez votre commande

1953! |

    

 

   

  
  

np 2 iePOENREAR
- ELA 1 mare

WNovsLIEz pas —-
Cotte offre n'est valable que pour un
temps limité. Comme elle expire le 13
octobre, veus économiserez en censul-
sent voire fournisseur d'accessoires
électriques le plus tt possible!

avant le 15 octobre 
 

 

% En achetant votre chauffe-eau électrique avant le 18
octobre, vous bénéficierez d'une allocation avanta-

geuse surles frais d'installation;

* $22.50 si vous
grande marque;

-

achetez un chauffe-eau de

% $12.50.si vous achetez un chauffe-eau
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du Coke glacé. Sa saveur

tout le monde a du plaisir.

dans la bouteille.

TÉL: 69 -
Coke” estune marque déposée

Vos invités—jeunes ounon
—

se régaleront certainement avec

inégalée égaie la réunion . . . eb

Rappelez-vous aussi qu’il est
facilede servir le Coke—glacé;

  

  - Achetez-le au carton
ou à la caisse.

LAFONTAINE & FRÈRE ENRG.
BERTHIERVILLE, P.Q.

 

ICI CJSO SOREL
Sur les postes de la Radio

Francaise du Québec

Cette semaine marque l’ouvertu-
re de la grande saison 53 ’54 des
postes associés de “La Radio
Française du Québec”. Veuillez
donc prendre connaissance, chers
lecteurs et chers auditeurs, des nou-
velles émissions diffusées depuis
cette semaine par votre poste ré-
gional, grâce à son affiliation à un
groupe de postes canadiens.

Le lundi soir, à 8 heures: La
Famille Bélair, un grand roman-
fleuve dû à la plume du brillant
dramaturge canadien Pierre Da-
genais. Le mardi soir, de 8 h. à 8
heures 55: une autre série épisodi-
que, celle-là signée Jean Desprez:
Docteur Claudine que sans doute
vous suiviez déjà avec intérêt tous
les soirs à 8 heures 15. Le mercre-

| di soir, trois nouveaux program-
mes. À 8 heures 30: Ceux qu’on ai-
me, la palpitante histoire de la fa-
mille Lanoix de Longueiul inter-
prétée par Nicole Germain, Gaston
Dauriac, Jean-Paul Kingsley et
d’autres encore. À 8h30: Fous
comme Brac, un texte original de
Maurice Desjardins, mettant en ve-
dette les fantaisistes Jacques Nor-
mand, Paul Berval et Gilles Pelle-

l’an dernier un beau succès: Les
Secrets de la Vie avec Henri Pou-
lin, journaliste. Le jeudi soir, à
8 heures: Nous chantons: une de-
mi-heure de variétés musicales con-
fiée à quelques-unes des plus po-
pulaires vedettes de la radio
montréalaise. À noter que “Nous
Chantons” ne durera que quatre
semaines, soit jusqu’au retour sur
lesondes des “Mémoires du Doc- 

‘

rin. Enfin, à 9 heures la reprise |
d’un programme qui avait connt 

 

teur J.-0. Lambert. Le jeudi soir 4

aussi, mais à 9 heures: Bob Du
charme, reporter, une série-détec-
tive.

Evidemment, toutes les autres
tranches-horaire protégées par le
réseau ayant gardé l’affiche tout
l’été se poursuivront, soit: L’His-
toire de Dieu (dimanche, une heu-
re trente), Vive la Gaieté (tous les
matins, 9 heures), Jouez Double
(lundi soir, 8 heures trente), la
Pause qui rafraîchit (lundi soir,
9 heures, Zézette (vendredi soir, 8
heures trente) et les Amis de Char-
lotte (samedi matin, 9 heures)

16 heures par jour, syntonisez
CJSO Sorel, votre poste régional,
1320 au cadran de votre appareil.

ofozoozo}oJogoJozotoJogogozozo}oJogozorozoI0k

Au bout du monde

Quelqu’un m’attend

Au bout du monde

Et me fait signe.

Ne troublez pas mon blanc
silence

Laissez-moi, je vous dis.~

Votre seule présence est un bruit

Et déja je n'entend plus

La voix qui peut-être est tue.

De celui qui auboutdu monde

Après l’espace, |
À la droite dePan,
Meattendait pauvreetseule.

RolandMejorCharbonan
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Comprenant Taxes Fédéroles Plus Dépôt 24 Par Bouteille ’

Emboutelileur de Coca-Cola autorisé sous contraf avec Coca-Cola Ltée
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Visitant son-vieuxFival- de tou-i
jours, Beavers, Ste-Marie n’a pas.
été trés heureux.Ses:valllantsdé--
fenseurs commirent plusieurs bé-
vues dont quelques-unes quasi-
impardonnables: En plus, les puis-

sants porte-couleurs du gérant
Roch Lasalle y allérent de plu-
sieurs frappes certaines.‘ Cet échec
met fin: aux activités du Ste-Ma-
rie pour la présente année.

1iére manche

Gagné frappe. un dur. roulant
vers le deuxième coussin. J. Ra-
cette le recueille mais lance trop
tard à P. Lasalle. Drolet retire L.
Gaudet sur trois prises. Gaëné se
fait pincer en tentant de voler le
deuxième. Un rapide lancer pré-
cis de Mireault a4 Leblanc le de-
vante. Lord cogne un long ballon
à Leblanc.
Tourangeau aide R. Gaudet à

retirer Malette. E. Racette obtient
une passe gratuite au premier
mais meurt à Gagné. Lord attra-
pe la frappe de Leblanc. J. Ra-
cette réussit le premier coup sûr
de la joute. Leblanc passe alors
au marbre. P. Lasalle passe au
deuxième sur une erreur de Mé-
lançon. Tourangeau termine l’en-
gagement en forçant Mireauilt à

R. Gaudet.

2ième manche

Jean Racette gobe le ballon de
Tourangeau. Etienne vole un
coup assuré à Paiement. Leblanc
lance adroitement à Lasalle pour
tetirer Brien.

Drolet occupe le premier sac.
Ducharme et Drolet sont saufs sur
l'erreur de Gagné lequel gongle
l'erreur de Gagné lequel jongle
Lasalle les avance au marbre sur

trois erreurs successives. Mireauit
ne peut .atteindre la balle qu’a

placée H. Lasalle. Lançant au

deuxième, personne ne couvre le

sac. R. Gaudet envoie chez les
spectateurs et Lasalle compte.
Paiement retire Malette à R. Gau-
det. Lesfrères Gaudet forcent E.
Racette. Lord fait un bel effort
pour bloquer un coup difficile de

Leblanc. Tourangeau mystifie J.

Racette. :

H. Lasalle gobe la chandelle de

Mélançon. Drolet saisit au vol une
dure frappe de Mireault. Les frè-

res Lasalle déjouent R. Gaudet.
P. Lasalle frappe un roulant

vers le premier. R. Gaudet tente

de bloguer mais un accident de
terrain fait dévier la balle par-
dessus sa tête. Mireault tente un
coup retenu. L. Gaudet lance mal

à Ronald. Usant de stratégie,
Roch Lasalle demande la même

chose à Drolet lequel déjoue Tou-
rangeau et L. Gaudet. Ducharme
frappe à Gagné. Celui-ci accom-
plit une autre bévue en retenant

la bal au sol. H. Lasalle et Lapor-
te meurent à Gagné, à Mireault.

E. Racette réussit un coup cer-
tain. Leblanc est-sauf-sur l’erreur
de R. Gaudet. Avec la balle en
mains, Paiement laisse J. Racette
gagner le premier. Tourangeau-

Gaudet retirent Leblané. Ces er-
reurs permettent à P. Lasalle, Mi-
reault, Drolet, Ducharme, E. Ra-

cette de porter le pointage 9 à 0.

4 ième manche

Ceci sembla fouetter les per-
dants car très menaçants furent-
ils pour l’artilleur gagnant. J. Ra-|
cette vole un coup assuré à Qa-
gné. C’était une longue et haute
chandelle. Drolet-Lasalile P. dis-
posent de L. Gaudet. Lord expé-
die la boule juste par-dessus la
tête de Leblanc. Malgré un haut
saut, vains sont ses efforts. Lord
vole l'autre coussin. Tourangeau
est sauf sur l’erreur de Leblanc.
Un deux sacs de Paiement amê-
nent ses compagnons au marbre.
Brien, réussit une frappe’ assurée
ot fait’ ‘compter le“receveur des
visiteurs. On crut- alors que Ste-
Marie continuerait ce beaurrallie-

cet ¢18h
blang pourle troistèmése
-P. Lagalle passe au prémier.sur

 

quatre“balles pourensuité-:mou-};
Tir’de-Todramgeau à Gagné. Mi-
reault réussit un coup retenu.

 

à Le

fleurs, trappeürs. Les Lasalle,les 

olet. va ‘dans 1a mitaine. Du-
charme et H. Lasalle obtiennent
des-passes-gratuites- -Laporte-ren=}
contre un lancer de Marcel avec
ardeur et l'envoie loin dans le
champ centre. Mireault, Duchar-
me en profitent pour monter le
pointage11 à 3. E. Racette mord
la poussière. Tourangeau venait
d'accomplir u nbel exploit car
Etienne est très difficile à retirer
au baton.

: Bième manche

Le duo Lasalle H. et P. reti-
rent Mireault. R. Gaudet passe

au -deuxième et vole habilement
l’autre but. J. Racette met Ga-
gné hors du jeu. L. Gaudet co-
gne un coup sûr et Ronald entre|’
en vitesse au marbre. Le gérant
du Ste-Marie vole son troisième.
Lord déjoue Drolet. Avec deux
coureurs sur les sentiers et Tou-|r

rangeau à la frappe, les parti-|.

‘sans des vaincus escomptaient des
points. Malheureusement Marcel
mord la poussière. Les deux lan-
ceurs semblent prendre. un ma-

lin plaisir à se retirer l'un l'au-
tre. Leblanc et J. Racette sont
hors du jeu au premier et Lord
capte une dur chandelle de P.

Lasalle.

6ième manche

H. et P. Lasalle disposent de
Paiement. J. Racette exécute un

bel arrêt mais lance en retard
pour retirer l’ultra-rapide Brien.

Sur la frappe de Mélançon, il se

produit un double jeu. H. Lasalle
à Leblanc à P. Lasalle.

Mireault est retiré de Gagné à

Gaudet. Sur une fausseballe frap-
pée presqu'au bout du terrain,
Brien se blesse. Tourangeau mys-

tifie Drolet. Ducharme reçoit une

passe gratuite. Tourangeau et R.

Gaudet trompent H. Lasalle.
Tième manche

Drolet s’affirme très habile lan-
ceur quand il mystifie Mireault et
R. Gaudet. ‘Gagné passe au pre-
mier mais se fait encore pincer
par Leblanc qui reçoit le lancer-

éclair de Maurice Mireault. Tou-
rangeau retire Laporte ett E. Ra-
cette. Gagné et R. Gaudet forcent
Leblanc.

8ième manche

Ste-Marie tente une autre pous-
sée. L. Gaudet passe au premier.

Lord cogne un coup sûr. Avec

deux coureurs sur les buts et le

toujours dangereux Tourangeau

au bâton, les gens de Ste-Marie

voient enregistrer des points.

Marcel expédie la première of-
frande de Drolet au bout du

champ mais c’est une balle fausse.

Trop anxieux de bien faire, Mar-

cel mord la poussière. Une erreur

de J.Racette permet à L. Gaudet
et à Lord de croiser le marbre.

Drolet mystifie Brien pour déce-

voir ses partisans car Jean-Paul

place presque toujoursla balleen
territoire inaccessible. J. Racette
commet une bévue sur le coup de
Mélançon mais se reprend en lan-
çant à Mireault lequel touche
Paiement avant son arrivée au

| marbre.

Oième manche

Mireault y va d’un deux cous-

sins. ce qui réjouit fort les siens.

R. Gaudet ne peut toucher le der-

nier envoi de Drolet. Gagné occu-

pe le premier. Ducharme et H. La-

salle attrapent les chandelles de

L. Gaudet et de Lord. Ainsi se ter-

mine par 11 à 6 cette très impor-

tante partie.
Dimache prochain, à 1.45 hres,

à St-Ignace débuté la finale. Elle

met aux prises deux fameuses é-

quipes. St-Ignace aligne des por-

te-couleurs dont la tenue au

champ est phénoménale. Au bâ-

ton,ce he sont pas des défon-

ceurs de clôture mais ils savent

grouper leurs coups à ‘temps op-

'poftun. Beaÿers'dispose de meil-

Racette sont toujours: à craindre.

L'adversaire ne sait jamaisçe qui

peut survenir. Quant aux lanceurs

Perreauit, Lalonde, Drolet, ils

  

attirer JeanBéliliveaua signerpour
le Catadiot. veOndiscute deson]

- Un rédacteur
montréalais veutsortirle costume
numéro 7 qui est remisé dans les
boules:#' miîtes.depuis-1987.,,;.Si
les dirigeants de 1937 ont cru bon
de commémorer le deuil de l’as
Howie Morenz en enlevant le
chandail No. 7du club, je ne vois
pas pourquoi, aujourd’hui, il serait
remis à Béliveau . . . La question
d’un numéro est chose secondaire

. Ce rédacteur ne voulait sans
doute que sonder l’opinion publi-
que . . . Une autre personne a
suggbré de donner le numéro “zé-

> à Béliveau . . . C’est original
- Jamais, il n’a été question d’u

tel numéro . . . Pourquoi. pas lui
donner le numéro “70”? . . . Voy-
ons donc . . . Je serais plutôt d’avis
que les magnats conservent les
chandails des grands joueurs pour
les placer dans un musée . . . Si
Béliveau fait sa marque dans la
N. H. L. son costume pourrait être
déposé dans ce musée et aînsi de
suite pour les vedettes . . . Discuter
une question de salaire est légitime,
mais une question de numéro est
moyen . . . Le scribe de la métro-
pole qui a lancécette suggestion
d’offrir le no. 7 à Béliveau dé-
vrait analyser sa phrase qui se li-
sait ainsi: “Il est bon d’avoir du
sentiment dans le sport, mais on
peut y mettre un terme quand une
grande occasion se présente”. D’a-
près lui, le sentiment que les sup-
porteurs de Morenz ont eu, det-
vraient mettre un terme pour-atti-
rer Béliveau à signer par sentiment

. “Aux uns le souvenir du passé,
aux autres les espérances dans l’a-
venir”

 

 

sauront bien se faire valoir. Qu’on
se le dise. Les deux clubs vont

re pencher 8ame victoire en leur
faveur. Amateurs de balle-au-
camp, rendons-nous à St-Ignace

voir le beau spectacle présenté.

On anticipe une assistance re-
cord car les deux équipes comp-
tent chacune beaucoup de chauds

partisans. Si la température peut
nous être favorable c'est un vé-
ritable régal que vont goûter ceux
et -celles qui envahiront les es-

trades. Qui remportera le cham-
pionnat de la Ligue du Nord? Le

trophée de l'Action Populaire de-

meurera-t-il aux iles ou ira-t-il
orner la magnifique salle de Bea-
vers? Pour le savoir, suivons la

série qui débute dimanche pro-

à présenter quelque chose de
choix. Allons encourager de no-

tre présence les très louables ef-
forts qu'ils fourniront.

Statistiques
Bernard Tellier du St-Thomas

a fini en tête du circuit Clermont
avec une moyenne de 453.

Etienne Racette (Beavers) Go-

de coups sûrs. soit vingt-six. Ber-
nard Tellier domine pour les deux
buts. I1 en a huit à son crédit.

Bernard Tellier, E. Racette,
Philippe et Hubert Lasalle l’em-
portent avec chacun pour les trois
coussins. -

Lucien Perreault de St-Thomas
cognale plus de circuits soit deux.

Prix de présence

Grâce au dévouement \nlassa-

ble de M. Leblanc, représentants

des Artisans, deux cinq dollars fu-

rent donnés comme prix de pré-

sans fut gagnépar Jacques Racet-

te et le second donnépar M. Al-

bany Bolducallaà M. J.-G. Payet-

te. Moisieuts’Armandet JeanMa-

16 fouïfnfreht vin péu dé. Hquide

aux figurants des deux équipes.
Léo CLERMONT “ président Ligue duNord

Oninvéntetouslesmoyenspour]5

certes tenter l’impossible pour fai- .

chain, Les figurants sont detailley

2

din (St-Ignace) ont cogné le plus |

gence. Le premier don des Arti-|

 

“AST-BARTHELEMY
Mme Maurice Landry, domici-

liée à 10760 rue Pigeon, Montréal,
a été légèrement blessée dimanche
avant-midi lorsque l'automobile];
dans laquelle elle prenait place a
renversé sur la route No 2, à en-
viron un mille de St-Barthélemy.
Mme Landry a été transportée à
l'hôpital St-Joseph dans l’ambulan-
ce Richard, de Louiseville. Elle
souffre d’un choc nérveux et de lé-
gères égratignures. Son cas n’est
cependant pastrès grave puisqu’el-
le devait sortir de l'hôpital au dé-
but de la semaine.

Le véhicule, conduit par M. For-
tunat Hachey, de Beauharnois, a
apparemment capoté après qu’un
des pneus eut crevé. L'accident est
arrivé un peu avant 11 heures di-
manche avant-midi. L'automobile,

fait les constatations d’usage.

Unehistoire de baseball

_ACCIDENTDIMANCHE.|.

de marque Ford 1949, avait été
louée à Montréal. Les officiers De-
nis Desaulniers et Denis Gagnon,
de la Circulation Provinciale, ont

On connaît l’engouement des A.
méricains pour leur sport national,
le baseball. On raconte celle-ci:
l’institutrice du jeune Will Rogers
Jr, lui avait demandé d’écrire sur
un papier les neuf Américains qu’il
consdérait les plus éminents, les
plus grands. L'enfant hésitait et su-
gait son crayon. “Tu asde la diffi-
culté a trouver les noms des neuf
plus grands Américains?” fit l’ins-

   
    

 

  

  

 

Fotinser
(Claude Gagné)

Tony Demers, ancienjoueur de
hockey du Canadien de laLigue
Nationale est toujours au péniten-
ciererdeSibiu t-de-Paul, IERo

dons les
montieule et au bâton; frèppe
pour la formidable moyenne de
512. C’est extraordinaire pour un
lanceur. Au hockey, Demers est
trop fort et trop habile pour ses
adversaires. On l’emploie surtout
pour arbürer, rapporte un hebdo-
madaire montréalais.

Les Saguenéens de Chicoutimi,
champions de la Ligue du Québec,
et les Barons de Claveland cham-

 

  

 

pions de la ligue Américaine, se
disputeront une série de deux par-
ties au total des points pour la su-
prématie mondiale du hockey pro-
fessionnel, calibre B. Ce sera en
quelque sorte une série mondiale
dans le genre de celle que se dis-
putent les champions de la Ligue
Internationale et de l'Association
Américaine dans le baseball. Cette
petite série mondiale aura comme
enjeu le trophée John Murdock qui
sera désormais accordétous les ans
au vainqueur. de la compétition Li-
gue du Québec-Ligue Américaine
qui sont les deux plus forts cir-
cuits de hockey au monde après la
Ligue Nationale. Cesdeux impor-
tantes rencontres seront présentées
au Colisée de Chicoutimile 29 sep-
tembre et le ler octobre et le total
des points déterminera les nou-
veaux champions.
 

va, mais j'ai une terrible misère à
trouver le nom d’un bon troisème titutrice. “Pas exactement, répondit

le jeune Will. Les huit premiers, ça but!”
 

“Peur couronner unejournée  auxcourses, À n'y a rien comme une
“Dow “dimutisée”. Protégéà contretous les écarts de température
pèndont sa fabrication;efle retlent ‘ainsi tout le got fin et toute
da saveur des ingrédients de qualité supérieurequi la composent,
pourvoovereedeprivédeveiamottquesdas bite
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Des fêtes très importantes marqueront le 1506
anniversaire du séminaire de Nicolet, les 2, 8 et 4
octobre prochains, Tous les anciens élèves du sé-

   

éminaïté ‘de Nicolet i Z
Ca qi

dniiversaire(û*s
 

retard leur

minaire de Nicolet qui n'auraient encore reçu au-

 

Lundi soir, avait lieu à l’hôtel
de ville, la réunion du Conseil de
ville, sous la préseidence de Son
Honneur le Maire J.-A. Laforest.
Les échevins présents étaiènt: MM.
Maurice Geoffroy, Hervé Grand-
champ, Eugene Lafontaine, Al
phonse Parent et Roland Doucet.

Après la lecture des minutes de
la dernière séance, le secrétairë a-
vise les membres du conseil que la
police d’assurance couvrant le ca-
mion de la voirie est expirée. M.
Péchevin Lafontaine propose que
la police soit renouvelée à l’agent
M. L.-A. DeGrandpré, aux mêmes
conditions; l’échevin Parent le se-
conde.
COMPTE DU CONSEIL DE

COMTE ET DE L'UNITE
SANITAIRE

Un compte venant du Conseil de
Comté réclamant la part que Ber-
thierville doit payer dans la répar-
tition faite parmi les municipalités
du comté. Ce compte est au mon-
tant de $300.00, soit $0.25 par 100
dollars d’évaluation totale de Ber-
thierville. Ce compte est accepté..
Un autre compte de la part du

Ministère de la Santé de Québec

NNN

 

TRIBUNE

est ensuite présenté relativement a
PUnité Sanitaire & Berthierville.
Ce compte est au montant de
$471.02.
Ce compte est laissé sur la table

et avant de l’accepter, le conseil
donne ordre au Secrétaire d’écrire
à l’hon. Ministre de la Santé pour
demander un réajustement, étant
donné que Berthierville a une éva-
luation scientifique et par consé-
quent une évaluation plus élevée
que les autres municipalités dans le
comté, il serait juste et raisonna-
ble que le taux de calcul ne soit
pas le même, autrement, Berthier-
ville serait beaucoup trop taxé en
proportion des autres municipali-
tés.
CHAMBRE DE COMMERCE
Le Secrétaire donne lecture d’u-

ne lettre venant de la Chambre de
Commerce, félicitant les membres
du Conseil d’avoir pris les megu-
res nécessaires pour améliorer la
circulation dans la ville. Cette as-
sociation demande de porter une
attention spéciale à la circulation
au coin desrues Bienville et Fron-
tenac. La ville a déjà posé des in-
dications sur le pavage (RALEN-
 

    

    

 

Vous vous étonnerez de la facilité avec laquelle’ on
transforme des vieilleries en articles aux couleurs gaies.
CILUX donne un fini lisse, et une couche suffit d'ordi-
naire. Employez-le aussi au dehors sur les meubles
de jardin ou de porché. Il y a neuf couleurs CILUX
spéciales pour l'auto,

Donneznouvelle vieaux
Vieuxmeules |   

EWE Nar *

ae   

   
cune invitation sont priés de communiquer sans

g adresse au Secrétariat de l'Amicale,
Petit Séminaire de Nicolet, P.Q.

TIR) à cet endroit.
VIENS KNITTING

Cette compagnie avise le conseil

dans le bas du Marché et demande
que son bail soit résilié à partir
du mois de septembre 1953 au lieu
de 1955 tel que convenu lors de-la
signature du bail.

Les membres du conseil consen-
tent a la demante des autorités de
la Viens Knitting. :
TRANSFERT DE PROPRIETES
M. Camille Ducharme demande

qu’un transfert de nom soit fait
sur le rôle de la ville pour une pro-
priété sur la rue Frontenac qu’il a
vendue à M. Léonard Denis. De
même, M. Charles-Edouard Ma-
gnan fait une demande dans le
même sens pour une propriété ven-
due à M. Ferrier Godin.

PERMIS DE $200.00
Un nouveau réglement sera en

vigueur bientôt pour obliger tout
vendeur étranger de Berthierville à
faire un commerce de détail dans
la ville sans au préalable avoir
payé un permis de $200.00. Ceci
est fait afin de protéger le commer-
ce local.

RECLAMATION
M. Maurice Goulet fait une ré-

clamation à la ville pour un
compte que la ville lui a fait par-
venir relativement à la construc-
tion de son canal d’égoût, au Thé-
âtre Metro.
M. Goulet prétend que l’incom-

pétence des employés de la ville à
localiser le maître-tuyau au centre
de la rue, a obligé ceux-ci à creu-
ser 40 à 50 pieds de trop, ce qui

travaux.
Après avoir pris des renseigne-

ments du contremaître, le conseil
prend une entente avec le récla-
mant qui devra verser $29.00 à la 

AVÉC CHOIX COMPLET DE TAPISSERIE
MODERNE

J ,
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HE MODERNE ENRG.
(M. Bollemare, prop.)
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; Ville, en règlement.
{ Le conseil approuve ensuite les
comptes du mois pour un montant

| de $3,900, et la séance est levée.

|
RAPPORT DU CHEF
DE POLICE DEPUIS
LE 1 JUIN A DATE.

 

| Atrestations diverses .. 25
; Protection - _ 91
Troubles de ménage … 2
Avertissements . . 7
Chauffeur ivre, clés enlevées 7
Paix troublée 3
Vols éclaircis. 2
Troubles entre voisins 4
Rapports divers
Accidents1220. 13
Vols d'autos et retrouvés … … 2
Enfants égarés 12. 1
Couples arrêtés pe 1
Argent perdu et retrouvé …… 1
Bicycles perdus
Carabine à air enlevée
Vendeurs sans licence arrêtés . 2
Billets de circulation
Vitesse excessive .…….…… prunes 1

RAPPORT DE LA
BRIGADE DES INCENDIES
DU MOIS DE JUIN A DATE 

   

 

 

 

Me J. A. BOIVIN
NOTAIRE 4:

37 C. P. 130

BERTHIERVILLE
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NORMAND CHAMPAGNE
B.A., L.Se., O.

Spécialiste pour la vus

Téléphone : 140

15, Du Marché BERTHIERVILLE

Voisin ducentral d’autobus

“ OPTOMEVRISTE-OPTICIENSpécialistepour-lave
Bureau ches R.-A.. Gervais

111, Frontenac _BERTHIERVILIY
 
 

 

 

de ville qu’elle a libéré le local

    

   

 

Dr LUCIEN HÉNAULT

   

  

  

D.D.8., LD.B. | P.DS.LDS, -

CHIRURGIEN-DENTISTE } CHIRURGIRN-L NTI

Tél. : 190 217, Frontenac Tél. : 118 - 7, Pion

BERTHIERVILLE
BERTHIRRVIL Le
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DR EMILE POITRAS, M.V.
Médecin Vétérinaire

Professeur à l’école de Médecine

Vétérinaire de la Province

196 Montcalm Tél.: 89 ;

BERTHIERVILLE, P.Q.   
 

   

   

 

    

    

     

Tél. : HArbour 5208

Denis Rouleau & Cie
COMPTABLES AGREES “

. is, B.A., LS.C, CA. (
Jean-Paul Rouleau, BA, LS.C, C. A.
Marcel André, L.S.C., C:A.

; ‘Huard, CA.
FaSteer B.A., L.S.C,, C.A.

276 ouest, rue St-Jacques
237, rue Principale
 

   

 

 

   
  
    

  
   

   

  

Roland Robillard, ‘Avocat A
A Berthierville, chaque vendredi coy

de 9 h. am. ab h. pm. ’

AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BO Tn

 

      
 

augmente de beaucoup le coiit des|

 
   
   

    

    

    

      

    

   

 

   
       

      

       

       

          
          

 

     

Montréal ' Berthier
524, Jean-Talon O. 221, ntenac

Tél.: TAlon 1694 Tél. :6-4560 =."
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Madeleine Caron parle de: - i

Les petits bouts de femmes!

D- BIEN DES FAÇONS les petites filles sont déjà des femmeset la
coquetterie paraît déjà. Heureusement. 107
Car voyez-vous, la coquetterie ce n’est
pas seulement vanité c’est aussi le goût de
ce qui est beau et le désir d’être soignée
Mais souvent les mamans sont victimes

de cette coquetterie au lieu de s’en faire
une alliée dans l'éducation des adultes de
demain. Prenez cette question de la blouse
blanche qui un peu partout, avec jupe
marine, est devenue l’uniforme des fil-
lettes qui vont à l’école.

Une blouse blanche, il en faut une par
jour. Et la pauvre maman lave et repasse,
lave et repasse. Ca n’en finit jamais.

C’est entendu qu’il faut sept blouses;
dix vaudraient mieux. Mais elles vont
durer, Elles vontdurer si ellessont bien
coupées, dans un tissu assez solide même
s'il est peu opaque; elles vont durer à con-
dition qu’on les lave avec un savon doux PE3) .
et qu’on évite de les briler en les repassant. Etpuis, comme des peti
tes filles ça pousse et que ça pousse vite,il faudrait que ces blouses aient
comme les chemises d’hommes une bonne et longue queue et que lé
manches aient des replis au-dessus du coudeet encore plus bas. Se

Ces blouses resteraient seyantes plus longtemps si. elles avaient In
manche “raglan”. Les blouses paysannes sont toujours coupées decolle
façon et c’est pourquoi elles restent mettables malgré que la prop
taire changè; elles s’adaptent tant qu’on veut. Les layettes de
sontaussi coupées comme cela et justement pour parer aux emote.
e e. , : . a

Une maman pourraient coudre plusieurs blouses en crépons de toutes
sortes. Il y a le coton, la rayonne tissée pour donner l'effet d’un gro
crêpe, le nylon et j'en passe. Autant de blouses qui n’auraient pesbe
soin de repassage ou à qui un simple coup de fer suffirait pour qu qui
aientl’air fraîches et soignées. Et même ce coup de fer,du moment qué

Zleur, Lupetitefille poufle fer électrique possède un régulateur de la chal
rait le donner elle-même. ; Co 55Car c’estlà le point sensible. Il faudrait que la petite puisse elle-même"entretenir ses blouses. ‘Ç Co IP.

Elle le pourrait facilement du momentque lamamany à pensé a
le choix des blouses. Cem ns a

Il y a aussi le fait que bien d ites — ot trds jeunes-— sontCARadroites et qu’elles ne demandernent pas mieux ue decoudre ells:mêmes leurs blouses. CT TINa]
Pourquoi pas? ue RE
Il y a dans le commerce des patrons de vêteroëntscrééejustement pot?les prodiges de ce genre. Les sort ausez sim ur

honoraboment,parcs qu toutspetites

onD

nent, ue tou onCe n’est.pas

mai

dutout. C’est m°ême très blenl
gageLge
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